l    ^ 


IISTOIIRIB 


CRITIQUE 


DU  GNOSTICISME. 


cinancÀ\ 


€dL. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/histoirecritique03matt 


HISTOIRE 


CRITIQUE 


DU  GNOSTICISME. 


STRASBOURG, 
De  Fimprimerie  de  F.  G.  Levrault,  imprimeur  du  Roi. 


iiFsroii;!    cniTfoi  ] 
DU  (ÎNOSTICISMI;, 

KT    l)i:    SON' INFMJENCK 

Sur  les  Sectes   idij^icuses  oL  pliilosopliKjues  des 
six  premiers  siècles  (1<;  l'èii.'  cjii'elidiiie. 

Ouvrage    couronia^   j»ar   rAradc'mic    ro)aNî    des    inscriptions  et 
belles- lellrcs. 

PAR  M.  JACQUES  MATTEa, 

PROFESSEUR    A    l'ACADÏMIK    ROYALE    DE   STRASBOURG. 


J::L:/aricAen . 


PARIS, 

Chez  F.  G.  Levrault,  rue  de  la  Harpe,  n.*^    81, 
et  rue  des  Juifs,  ii.'*  33,  à  Strasbourg. 

1828. 


EXPLICATION   I)i:S  PLANCIir.S. 


PL  AIN  cil  K   i:\  y/,  //,  C, 

Ajes  trois  premières  leuilles  de  celle  plaiiclic ,  les 
feuilles  /^j  B,  6',  sont  eoiisacrées  à  la  représentation 
de  l'Knsoph  des  kabbalistes  et  du  plérônie  des  va- 
lentiuiens. 

Figure  i.  Table  kabbalistiquc  de  TEnsoph,  dans 
sa  forme  la  plus  simple  et  par  consécpienl  la  plus 
ancienne,  tirée  de  livres  rabbiniques  et  de  la  habbala 
denudata  de  Knorr  de  Rosenrotli, 

Jéhovah  est  distingué  en  dix  sephirolh  ou  dix  at- 
tributs,  exprimés  par  autant  de  sphères  émanées  les 
unes  des  autres,  comme  les  ondulations  produites,  pai 
une  cause  motrice  quelconque,  dans  le  sein  d'une  eau 
calme.  Le  mot  hébreu  de  sephirolh  est  emprunté  au 
grec  (T(pcci^cc. 

Figure  2.  Table  kabbahstique  où  les  sephiroth 
sont  distribuées  de  manière  à  offrir  la  forme  d'un 
homme,  suivant  l'opinion,  que  le  premier  homme  fut 
la  révélation,  l'image  de  Dieu,  principe  déduit  de  ces 
mots  de  la  Genèse  :  Faisons  riiomme  à  notre  image* 
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On  découvre  facilement  la  raison  qui  a  présidé  au 
choix  de  la  place  occupée  par  chacune  des  sephiroth. 
La  couronne,  par  exemple,  occupe  la  place  de  la 
tête;  la  beauté  celle  de  la  ceinture;  le  fondement  et 
le  règne  sont  à  la  base,  et  ainsi  de  suite. 

Les  priscillianistes  procédaient  d'après  la  même 
méthode,  en  mettant  les  douze  signes  du  zodiaque  à 
la  place  des  dix  sephiroth  de  l'Ensoph.  Voyez  t.  II, 
p.  382  et  suivantes. 

Figure  3.  Combinaison  plus  compHquée  des  se- 
phiroth d'Ensoph,  en  forme  humaine. 

N.**  1.  Couronne;  a,  couronne  de  la  couronne, 
by  sagesse  de  la  couronne  ;  c,  prudence  de  la 
couronne. 

N.°  2.   Sagesse. 

N."   3.   Prudence. 

Ces  trois  sephiroth  constituent  l'être  doué  d'une 
longue  face ,  jérich-yànjjin. 

N.°  4.  La  Magnificence. 

N.^   5.  La  Sévérité. 

N.*"   6.  La  Beauté. 

N.°  7.  La  Victoire  ou  4'Eternité,  qui  triomphe  de 
tout  le  reste. 

N."   8.  La  Gloire. 

N.*'   9.  Le  Fondement. 

Ces   six  sephiroth   constituent   l'être    doué   dNme 
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courte  face ,  Svàv^  /Inpiii ,  (I(nil  la  lete  est  indicpiée 
par  une  ^'laiide  spkùrc  en  i-ciiifrin.iiit  trois  pctitcrs,  la 
Sagesse,  la  Prudence  et  la  Science. 

N.*^    10.    Jie  llrf;iie,  (iislin^ué  en  sept  pclitcs  sphè- 
res ;  ^,  la  Sagesse,  la  Prudence  et  la  Science; 
/t,  la  IJonté  ;   /",  la  Force;  /,  la  lîenuté  ;   /,  la 
Victoire;  m,   la  (iloire;  /a,  le  J'ondemcnt. 
(x*  gr()u[)e   tout  entier,   la   dixicnie   sepliirah ,    est 
\di  femme,  La  Deaulc,  encore  placée  dans  la  ceinture, 
peut  faire  croire  que  les  kabbalistes  ont  connu  l'une 
des  plus  belles  allégories  de  la  poésie  des  Grecs,   à 
moins    que   les  Grecs  n'aient  emprunté   eux -mêmes 
cette  allusion  à  l'Orient. 

Ce  (|ui  est  plus  remarquable  encore ,  c'est  que 
ridée  de  la  syzy^ie ,  si  fondamentale  dans  le  gnosti- 
cisme,  est  clairement  indiquée  dans  cette  table.  Nous 
regardons  cette  circonstance  comme  l'une  de  celles 
qui  jettent  le  plus  de  jour  sur  les  éouogonies  de  la 
gnose.  Les  kabbalistes  étaient  conduits  à  l'idée  de 
la  syzygie  par  leur  hypothèse ,  reproduite  dans  les 
systèmes  de  l'Occident,  sur  l'homme  primitif,  qu'ils 
faisaient  androgjne. 

L'analogie  entre  la  Kabbale  et  la  gnose  est  encore 
confirmée  par  des  ressemblances  de  détail.  La  plupart 
des  sephiroth  portaient  toute  une  série  de  noms , 
parmi  lesquels  on  trouve  ceux  de  Michaël,  de  Ga- 
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triel,  de  Métatron,  de  Jéhovah,  de  Sabaoth,  d'Ado- 
naï,  etc.  (Knorr  a  Rosenroth,  Kahhala  denudata^  ap- 
paratus  in  lihrum  Sohar^  p.  8  et  suiv.  ),  la  plupart 
reproduits  sur  les  monuraens  des  gnostiques. 

Les  sephirotli,  qui  n'étaient,  dans  l'origine,  qu'au 
nombre  de  dix  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans 
les  derniers  temps  de  la  Kabbale.  Dans  la  figure  qui 
nous  occupe,  les  sphères  du  plérôrae  sont  au  nom- 
bre de  vingt-quatre,  nombre  sacré  chez  les  Juifs, 
approchant  beaucoup  de  celui  de  trente,  que  Va- 
lentin,  suivant  les  traditions  théogoniques  des  Egyp- 
tiens et  des  Grecs,  porta  dans  sa  table  du  plérôme. 

FiGuuE  4.  Plérôme  des  valentiniens ,  dessiné  d'a- 
près notre  tome  II,  p.   104   et  suivantes. 

Outre  les  trente  éons  que  donnent  l'ogdoade,  la 
décade  et  la  dodécade,  imitées  assez  fidèlement  de 
la  théogonie  des  Egyptiens,  le  plérôme  de  l'école 
valentinienne  présente  encore  quelques  éons  extraor- 
dinaires, Horus,  la  syzygie  de  Christos  et  de  Pneuma, 
et  Jésus,  personnages  dont  la  destination  était  analogue, 
mais  dont  l'origine  fut  bien  différente. 

Si  la  forme  humaine  a  disparu  entièrement  de  la 
table  valentinienne,  l'idée  ne  s'en  est  pas  moins  con- 
servée, Anthropos  y  figurant  comme  première  éma- 
nation de  Logos. 


0B8    l>f.A^CIIES. 
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Fir.iinr  5.  Di.if^iaiiiiiie  «les  upliÎN's  ,  dessiné  par 
M.  Klirlianll  d'après  nos  explications,  t.  Il,  p.  l'il 
et  suivantes.  Un  travail  de  ce  geiiK;  m'a  paru  être 
le  moyen  le  ])lus  sfir  d'arriver,  sur  ce  nionument, 
î\  des  idées  aussi  précises  cpie  le  permettent  les  va- 
gues renseignemcns  d'Origène. 

On  doit  désirer  vivement  que  les  Papyrus  du  Va- 
tican, qui  contiennent  entre  autres  des  rituels  funéraires 
où  se  trouvent  les  prières  qu'adressaient  les  égyp- 
tiens aux  dieux  et  aux  génies  des  dix  régions  • ,  ne 
tardent  pas  à  être  publiés;  ils  ne  peuvent  que  répan- 
dre plus  de  lumière  encore  sur  le  diagramme.  On 
voit ,  dans  la  description  que  M.  Mai  a  donnée  de  ces 
manuscrits ,  que  les  opbites  onl  singulièrement  sim- 
plifié le  pèlerinage  du  défunt,  ainsi  que  les  prières 
qu^il  devait  prononcer  en  abordant  les  régions  des 
diverses  divinités.  En  effet,  outre  les  supplications 
pour  les  génies  des  dix  régions ,  les  Egyptiens  en 
avaient  encore  pour  les  génies  des  quatorze  régions, 
des  vingt-une  régions,  les  sept  génies  de  la  semaine, 

1  Bachniann,  Die  œgyptîschen  Papyrus  dcr  vaticanischtn 
Bihliothek,  ans  dem  Italidnischen  des  Ângelo  Mai.  Leipz- , 
l82y,  p.  i6  et  17. 
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les   quatorze  génies  de  la   lune,   les  divinités  plané- 
taires, les  quatre  esprits  de  V Amenlhès  ^  etc. 

PLANCHE  I",  E. 

Nous  avons  réuni,  dans  cette  feuille,  les  figures  pan- 
thées  les  plus  curieuses  du  gnosticisme,  figures  dont 
les  ailes  forment  l'un  des  principaux  attributs.  Dans 
des  systèmes  qui  vivent  essentiellement  de  syncré- 
tisme, rien  ne  saurait  moins  surprendre  que  les  figu- 
res panthëes  ;  rien  ne  caractérise  mieux  l'audace  de 
de  la  gnose  que  le  symbole  des  ailes ,  que  reprodui- 
sent tous  ces  monumens,  et  que  les  gnostiques  trou- 
vaient sur  ceux  de  l'Inde  et  de  la  Perse,  comme  sur 
ceux  de  la  Grèce,  de  l'Egypte  et  de  la  Judée. 

Figure  6.  Voyez  notre  tome  I,  pag.  274  et  sui- 
vantes. 

Dans  cette  figure,  d'une  très-belle  exécution,  les 
gnostiques  paraissent  avoir  combiné  les  caractères 
d'Athor,  Vénus  égyptienne,  et  de  Saté,  divinité  des 
régions  inférieures,  ce  qui  répond  parfaitement  à  la 
double  Sophia  du  gnosticisme.  Dans  les  croyances 
égyptiennes,  c'est  Alhor  qui  accorde  à  lame  l'eau 
de   la    vie  céleste';  dans  les  croyances  gnostiques, 


1   Steinbiicliel ,  Beschreibung  der  h.  k.  Sammlung  œgyp- 
tischer  Alterthiimer.  Vienne,  1826. 
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c'est  dans  la  cJenieui:*  <l<'  Snplna,  lii  huilinnc  maison, 
(juc  scira  célébré,  |»ar  les  épnptcs,  le  Laii({ucl  de  la 
vie  «liviiK*. 

Les  sMuholes  (|iie  Sopliia  tient  a  la  main  cl  le  vase 
qu'elle  puile  sur  la  lèle,  paraibscnl  se  rapporlti  a  ces 
idées. 

L'attitude  des  bras  et  la  pose  des  ailes  sont  imitées 
deSaté,  la  Junon  éj^yptieiiiie.  (lliampolliori,  Paulliéon, 
7/  livraison ,  7  (A). 

Ce  qui  semble  rappeler  yll/tur^  c'est  la  coifiure  et 
la  partie  lisible  de  la  lé^a'ude,  les  lettres  A0MPI.  La 
lettre  O  ou  XI  est  très-souvent  rendue  par  ce  signe, 
M ,  ce  qui  a  déjà  été  remarqué  par  iMonllaucon 
(  Pa/(VOgr.  grœca  ,  p,    180). 

Il  est  inutile  de  dire,  que  le  reste  de  l'inscription 
est  illisible,  quoique  les  caractères  paraissent  se  prê- 
ter à  toutes  sortes  de  découvertes.  On  y  trouve,  par 
exemple,  les  lettres  XPkl?,  qui  pourraient  rappeler 
%a^i<.'5  le  Pneuma-femme,  ou  son  compagnon  X§t^oç, 

La  Sophia  étant  considérée  par  la  plupart  des  gnos- 
tiques,  et  surtout  par  les  ophites,  comme  la  protec- 
trice la  plus  constante  de  la  race  pure,  on  conçoit 
qu'ils  l'aient  invoquée  et  représentée  avec  des  soins 
tout  particuliers;  aussi  ce  monument  est -il  un  des 
plus  beaux  que  nous  aient  laissés  les  gnostiques.  Il 
est  au  cabinet  de  M.  Durand,  qui  a  bien  voulu  nous 
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en  dooner  des  empreintes.  Ce  qui  ajoute  à  son  prix, 
c'est  sa  parfaite  conservation.  Il  était  inédit. 

Figure  7.  Autre  génie  panthée,  protégeant  l'épople 
de  la  gnose;  dans  son  pèlerinage  aux  régions  de  l'éter- 
nité. 

Le  raodius  sur  la  tête  est  le  symbole  de  Sérapis, 
divinité  des  régions  inférieures ,  dont  on  demande 
d'abord  la  protection  ;  le  serpent  est  celui  de  Cneph 
ou  Cbnouphis,  fils  d'Ammon,  dieu-soleil,  à  la  région 
duquel  on  veut  parvenir  ;  le  mot  d'Iao  est  le  nom 
du  génie  de  la  Lune ,  dont  il  faut  traverser  le  do- 
maine (voyez  vol.  II,  p.  23i);  les  quatre  bâtons, 
dont  deux  servent  d'appui ,  sont  les  quatre  rames 
mystiques,  dont  il  est  souvent  question  dans  les  rituels 
funéraires  des  Egyptiens  (  Mai ,  Papyrus  du  Vatican , 
traduit  de  Bachmann ,  p.  17);  la  pose  des  ailes  in- 
dique l'action  de  la  marche  et  du  voyage,  et  les 
lettres  A  M  H  N  T  H  S  ,  mystérieusement  éparses  , 
montrent  qu'il  s'agit  de  se  rendre  favorables  les  quatre 
génies  de  Vamentkès ,  de  l'enfer,  pour  lesquels  le  ri- 
tuel des  Égyptiens  contenait  également  une  prière. 
(Mai,  ibid.y  p.  16.) 

Les  symboles  les  plus  bizarres  de  cette  compo- 
sition ,  sont  les  poils  qui  garnissent  les  genoux  et 
l'espèce  de  queue  du  génie.  Est-ce  l'indication  de 
quelques  habitudes  terrestres,  de  quelques  penchans 
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de  la  vie  animale  qu'il  laul  «juillcr  avant  de  s'élever 
dans  les  légions  supérieures?  La  (|ueue  paraît  celle  du 
sagittaire  dont  il  faut  traverser  la  région. 

La  scène  que  présente  le  revers  de  celle  pierre  est 
d^une  nature  analogue  aux  idées  que  nous  venons  de 
parcourir.  Un  mortel,  dont  on  ne  voit  guère  encore 
que  la  tête,  s'élève  au-dessus  de  la  région  terrestre, 
indiquée  par  les  nuages.  Il  a  traversé  le  domaine  des 
dix  esprits;  il  entre  dans  celui  des  sept  planètes,  in- 
diquées par  sept  étoiles  (voyez  le  diagramme  des  ophi- 
tes,  planche  L'",  Z));  un  être  à  deux  têtes  éclaire 
d'un  flambeau  sa  route  à  travers  ces  planètes,  en  lui 
montrant,  au-delà  de  ce  pèlerinage,  dans  la  région 
du  soleil,  la  palme  de  l'immortalité.  La  tête  de  chien 
et  l'étoile  de  Sirius  nous  font  voir  que  l'un  des  deux 
génies,  indiqués  ici  sur  le  même  corps,  est  Anubis  ou 
Hermès-Psychopompe ,  que  nous  rencontrerons  plu- 
sieurs fois  encore  ;  l'autre  ne  peut  être  qu'Harpocrate, 
qui  accompagne  presque  toujours  Anubis  dans  ces 
sortes  de  voyages.  ^ 

Il  est  probable  que  la  scène  du  revers  se  repré- 
sentait de  cette  sorte  dans  la  célébration  des  mystères , 


1  11  porte  le  flambeau  comme  ailleurs  ^  et  Von  voit  sur 
sa  tète  une  feuille  mal  exprimée  de  la  mystique  persée. 
Voyez  De  Kossi  et  Mai,  Gemme  aniiche,  figure  iS. 
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qui  devaient  donner  aux  époptes  de  la  gnose  une 
image  visible  de  leurs  destinées  futures. 

L'espèce  d'épée,  de  forme  circulaire,  qui  se  trouve 
devant  le  pèlerin ,  mais  qu'il  ne  tient  pas  en  main  et 
dont  il  ne  se  frappe  point ,  comme  on  l'a  cru ,  s'ex- 
plique par  le  diagramme  des  ophites.  C'est  à  tort 
qu'on  a  voulu  y  trouver  une  allusion  au  couteau  ou 
à  l'épée  des  mithriaques ,  comme  on  a  donné ,  en 
général,  de  ce  monument  souvent  publié  les  explica- 
tions les  plus  bizarres'.  On  y  a  vu  Priape,  on  y  a  lu 
le  mot  fxvyj^yjocy  soiwiens-toi  (des  mystères  qu'on  t'a 
révélés) ,  etc. 

Figure  8.  Génie  pantkée,  ayant  quatre  bras,  quatre 
ailes. 

Le  fléau,  qu'il  tient  à  la  main  droite,  est  le  symbole 
de  la  puissance  dwine;  le  serpent,  à  la  main  gauche, 
celui  de  la  science  des  dieux;  la  coiffure  triangulaire 
est  empruntée  à  la  constellation  d'Isis,  protectrice  de 
l'Egypte,  dans  le  planisphère  égyptien 2.  La  pose  des 
ailes  indiquant  également  l'action  d'un  voyage  céleste, 
il  paraît  que  c'est  une  sorte  de  Pandcmon  planétaire 
que  représente  ce  monument.  Les  nageoires  de  poisson 

semblent  rappeler  un  autre  génie  stellairc.  La  légende 

f 

1  Chiflet,  Montfaucon ,  Ebermayer,  etc. 

2  Dupuis,  Origine  des  cultes,  pi.  5. 
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(1  HO  S  A  IVI  1 1<  A  ()  T  II  |»<iit  s'ixplicjiuT  pni  ,  i'n/il 
jPleronia  y  jnS^S  NTH,  <  <■  «jui  est  <ii  «11»!  it'  i»nt  «lu 
voyage  (|»if  doit  protéger  ce  génie. 

Ce  inoinmic/if ,  l»f'llc  pierre  roiige,  rxaetrnient  re- 
produite, .'ipparleiiaiil  .mi  cahirict  de  la  IjihJiolliècpie 
do  Strasbourg,  élait  iiuUUt. 

Figure  9.  (léuic  pautîiée  ave(!  de  nouveaux  attri- 
buts :  des  ailes  au  vol,  attachées  aux  lianclics,  un 
calice  de  lotus  sur  la  tète,  deux  rames  au  lieu  de 
quatre,  les  deux  mains  tenant  l'une  un  scorpion,  ce 
qui  rappelle  la  demeure  de  la  planète  Mars;  l'autre 
indi({uant,  sur  l'une  des  rames,  l'acte  de  peser  à  la  ba- 
lance; au-dessous  de  cette  indication  un  scarabée, 
emblème  du  soleil,  de  la  génération,  de  l'immortalité; 
pour  piédestal  le  nom  d'Iao ,  génie  de  la  planète  Sa- 
turne. 

Sur  le  revers  on  lit  les  noms  de  M  I  X  A  H  A  , 
TABPIHA,  KOTSTIHA,  PAOAHA,  fort  mal 
indiqués  sur  ce  monument  ou  fort  mal  exprimés  par 
ceux  qui  l'ont  publié.  C'est  ainsi  que,  dans  le  nom  de 
Gabriel  y  il  y  a  K  P  pour  B  P.  Il  nous  eût  été  facile  de 
faire  corriger  ce  dessin  par  quelques  traits,  mais  n'ayant 
pas  pu  nous  procurer  le  monument  original ,  nous 
avons  dû  nous  borner  à  reproduire  la  gravure  de 
Chiflet,  fig.  24. 

Tel  qu'il  est,  ce  monument  avait  évidemment  pour 
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but,  de  rappeler  aux  époptcs  ou  au  vulgaire  de  la  gnose , 
rimraortalité  de  l'ame ,  ou  le  pèlerinage  aux  régions 
supérieures,  Pacte  symbolique  de  la  pesée  des  vertus 
et  des  fautes.  En  même  temps  il  devait  placer  le  défunt 
sous  la  protection  de  plusieurs  génies ,  tels  que  ceux 
de  la  planète  Mars  et  de  la  lune  (lao),  et  ceux  des 
étoiles  du  lion  (Micbaël),  de  l'aigle  (Gabriel),  et  du 
serpent  (Rapbaël).  Voyez  vol.  II,  p.  237. 

Nous  ignorons  de  quel  astre  Koustiel  était  le  génie. 
D'après  les  noms  des  génies,  cette  pierre  paraît  pro- 
venir de  la  secte  des  ophites. 

Figure  10.  Pantbée  d'un  dessin  tout  particulier, 
avec  quatre  ailes  et  quatre  bras,  armés  d'un  fouet  à 
double  courroie,   d'un  marteau,  d'un  trident,  d'un 
stylet  et  d'une  croix  ,  d'une  balance  et  d'un  bout  de 
rame  mystique.  La  tête,  qui  est  jeune  et  belle,  est 
coiffée  de  feuilles  d'une  plante  symbolique,  du  Lotus; 
de    petites    ailes   se   remarquent    sur   le    devant    des 
pieds,  et  des  jarretières  d'une  nature  très-particulière 
aux  genoux.  En  général ,  tout  est  si  moderne ,  dans  les 
symboles  et  dans  l'aspect  général  de  ce  monument, 
publié    d'abord   par   Molinet   et    tiré   du  cabinet   de 
Sainte-Geneviève;  tout  y  est  si   différent  des  autres 
pierres  gnostiques,  que  je  le  regarde  comme  l'œuvre 
d'un  maladroit  imposteur  du  moyen  âge  ou  des  pre- 
miers temps  de  la  restauration  des  arts. 
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Les  deux  lignes  dr  la  Iri^nnh,'  du  revers  n'offri- 
niiciil  aucune  diilicultc;  elles  sont  hieii  imitées  des 
autres  inoniiuieiis.  La  preiuièrr.',  à  ^:\w\)c ,  semés  eilam  y 
est  "CiyO  tiAccfJ.  (vj'fc)?  /<'  s(tlt'il  (I  /m  j  loiiiiulc  cl  lué- 
laiim'  de  lauf^agc  (jui  s«;  voient  Iréijueniiueïil  sur  les 
monuiiieiis  des  yiioslinues.  La  seconde,  cjui  peut  se 
lire  indifrérenmient  de  droite  à  gauclie  ou  de  gauche  à 
droite,  est  la  loiinule^si  souvent  tronquée  ou  altérée 
de  DX  13^  SUS,  /futcr  nobis  lu  es.  On  ue  trouve 
ici  (jiie  les  lettres  Lanaih,  Le  tout  est  une  invocation 
à  rÉtre  suprême,  au  père  du  plérùme,  appuyée  sur 
sa  manil'eslation  dans  la  personne  du  Sauveur,  Chris- 
tos-Mitliras.  Voyez  vol.  II,  p.  365,  note. 

Figure  11.  La  pierre  qui  représente  ce  dessin  est 
au  cabinet  de  feu  M.  le  chevalier  de  Plauteroches.  Elle 
est  d'une  exécution  si  peu  nette  et  se  trouve  dans  un 
tel  état  d'usement,  qu'il  a  été  difficile  d'en  avoir  une 
copie  Hsible.  D'un  autre  côté,  elle  est  d'une  composi- 
tion si  riche ,  sous  le  rapport  des  groupes  de  figures 
et  de  caractères,  que  je  n'ai  pu  me  refuser  le  plaisir 
de  la  signaler  aux  archéologues.  Elle  était  inédite, 

La  figure  principale  est  un  génie  panthée  à  triple 
visage,  la  tète  surmontée  d'un  globe  qu'entoure  un 
croissant  et  que  recouvre  un  trident.  Deux  bras  s'ap- 
puient sur  les  rames  mystiques  ;  les  ailes  sont  au  vol. 
Le  génie  plane  au-dessus  du  bon  qui  pose  sur  un  cadavre. 
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Le  lion  est  remblcme  du  soleil ,  suivant  la  symbo- 
lique de  l'Egypte  et  de  la  Perse  ;  le  glohe  et  le  crois- 
sant nous  montrent  la  lune  dans  ses  phases  diverses. 
C'est  donc  sous  la  protection  des  principales  puissances 
célestes  cju'est  placée  Tame,  dont  le  corps  est  resté 
dans  la  région  inférieure,  c'est-à-dire  sous  le  lion-soleil. 

Sur  le  revers  du  monument,  Anubis  ou  Hermès 
Psycbopompe  et  Harpocrate,  debout  sur  la  caisse  d'une 
momie ,  s'entretiennent  sans  doute  de  la  destinée  de 
l'anie,  qui  invoque  les  intelligences  supérieures  dans  les 
nombreuses  légendes  qui  entourent  les  deux  groupes. 

Quelque  défigurés  que  soient  les  caractères  de  ces 
légendes,  on  y  distingue  les  formules  ABAANA0 
et  AAXAMI5  que  nous  signalerons  encore  ailleurs. 

Figure  1  2.  Au  premier  aspect  rien  n'indique  que  cette 
figure  puisse  appartenir  au  gnosticisme.  Sa  composition 
totale  ne  permet  pourtant  pas  de  la  lui  enlever.  C'est 
encore  un  Pandémon  aux  quatre  ailes,  avec  les  rames 
mystiques  et  une  sorte  de  clef  ou  d  emblème  de  mys- 
tère légèrement  indiqués.  La  coiffure  est  fort  bizarre, 
se  composant  d'un  léger  feuillage,  de  deux  cornes, 
symbole  d'Ammon  (soleil),  et  de  sept  rayons  de  lu- 
mière, qui  figurent  les  sept  planètes.  Le  cancer  de  la 
main  droite  rappelle  une  autre  constellation. 

Le  serpent  se  mordant  la  queue,  qui  forme  le  pié- 
destal et  qui  reçoit  ordinairement  le  nom  d'Iao  ou 
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qucl(|U(  :>  ('iiiMrinrs  siJrraux  ,  est  resté  vide.  Iji  seule 
ima^edu  hcrpciil  ))arluit  ubse/.  clairciiicnf  ;i  riiilclligencc 
d'un  guostiqiie. 

Le  revers  des  Ahrnxas  relatifs  ;mx  pèlerinages  des 
aincS)  reproduit  soiivciit  Amd)is-l's}clj(>poinpe  et  ll.ir- 
pocrale,suii  coinj)agm)n.  Ici  c'est  liarpocrale  seul  (pi'on 
aperçoit,  assis  dans  le  calice  du  lotus,  le  doigt  sur  la 
Louclie,  un  douMe  louct  à  la  main. 

C'est  la  réunion  des  plus  i)eaux  s}  ndjoles  cjuc  Poo 
eût  pu  choisir,  llarpocrate  est  le  soleil  dans  son  état 
d'alVaiMissenient ,  le  soleil  d'hiver;  c'est  rhonune  ou 
J'anie  à  la  lin  de  sa  carrière  terrestre,  sur  le  point  de 
se  renouveler.  Le  lotus,  dans  lequel  est  assis  la  divinité, 
est  le  s}nd)ole  du  Nil  et  celui  de  la  vie,  inépuisable 
comme  la  source  de  ce  fleuve.  Cf.  Creuzer,  Relig.  de 
Tantiq.,  traduction  de  M.  Guîgnaux,  pi.  LU,  fîg.  i  39  dt. 
Horus,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  spéculations 
gnostiques ,  et  qui  ramène  les  âmes  à  la  félicité  du 
pléromc,  est  souvent  représenté,  comme  Harpocrate, 
assis  dans  le  calice  du  lotus. 

Chiflet ,  qui  a  expliqué  ce  monument  (  Macarius- 
Chitlet,  lab.  VI,  fig.  26,  cf.  p.  74)  reproduit  par 
plusieurs  autres,  en  avait  fait  le  dieu  Phanès  et  le  dieu 
Priape,  prenant  pour  des  symboles  priapiques  les  em- 
blèmes qui  rappellent  Ammon  générateur.  Cf.  Cham- 
polliouj  Panthéon,  Hvr.  1 ,  pi.  IIL 


* 
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Figure  i3.  Si  la  plupart  des  emblèmes  que  nous 
avons  remarqués  jusqu'à  présent  sont  empruntés  aux 
mystères  et  à  la  symbolique  de  l'Egypte,  une  grande 
partie  de  ceux  de  la  figure  1 3  paraissent  tirés  des 
Mithriaques. 

En  effet,  que  l'on  compare  les  monumens  si  connus 
qui  représentent  le  dieu  Milhras  frappant  le  taureau, 
on  ne  pourra  s'empêclier  de  croire ,  au  premier  ins- 
tant, que  l'idée,  l'action  et  les  symboles  sont  ici  les 
mêmes.  Seulement,  au  lieu  du  jeune  dieu,  qui  est  plus 
brillant  que  le  jour  qu'il  éclaire,  c'est  un  vieillard  qui 
consomme  le  sacrifice ,  et ,  au  lieu  de  frapper  un  tau- 
reau, c'est  lui-même  qu'il  choisit  pour  victime.  Tout 
le  reste  paraît  identique,  le  serpent,  le  chien,  le  scor- 
pion ,  le  corbeau. 

C'est  donc  un  drame  religieux  tout  entier  que  re- 
présente ce  monument  si  petit  ;  mais  c'est  un  drame 
dont  le  sens  moral  est  très-différent  de  celui  des  scènes 
milliriaques  auxquelles  il  est  emprunté. 

Les  scènes  mithriaques,  qui  paraissent  avoir  eu  ori- 
ginairement un  sens  astronomique  et  cosmologique,  ont 
reçu,  sans  doute,  dans  la  célébration  des  mystères  un 
sens  religieux  et  moral.  Par  exemple,  le  chien  élevant 
s-es  regards  paraît  avoir  été,  comme  Sirius,  l'image 
de  l'immortalité  et  de  la  régénération  des  êtres  après 
l'achèvement  de  leur  cycle  terrestre.  (Greuzcr,  Sfin- 
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holik^  Q."  (Mlilion,  vol.  I,  |f  75'i.)  1.ch  autres  syiiilioles 
des  lurincs  scriies  ont  rcru,  il  ircii  fuul  pus  douter, 
des  interprétations  analof^ucs  dans  les  ensci^neniens  de 
rinilialidii.  (!e  <|iii  (loiiiiiic  «lins  l(r  iiioiiuiiiriit  ^nos- 
tiijiic  (|ue  nous  examinons)  est  pourtant  d'une  nature 
encore  j)lns  élevée;  c'est  la  dt)efVine  si  direeic  rt  si 
positive  (In  péliM-inaf^e  de  l  ;inie  an\  régions  suprcnu'S. 
Les  ailes  allaeliees  aux  épaules  et  aux  pieds,  les  rames 
m)sti(jncs  et  Tatlilude  entière  du  personna:;e  (pii  se 
frappe,  ne  permettent  pas  de  doute  à  cet  égard,  et 
tous  les  symboles  doivent  être  interprétés  d'après  celte 
idée  principale.  Si  le  poii^Miard  de  Mitliras,  entrouvrant 
les  ilancs  du  taureau,  est  le  rayon  solaire- qui  perce  les 
flancs  delà  terre,  l'instrument  qui  perce  ici  les  parties 
inférieures  du  corps  luimaiu ,  est  le  symbole  de  la  mort 
du  pneumatique  qui  brise  l'enveloppe  terrestre  de  l'ame 
et  lui  permet  le  retour  dans  le  plérômc. 

Le  personnage  qui  trappe  est  assimilé  au  dieu  Mi- 
tliras ;  mais  c'est  ici  le  dieu -soleil  dans  un  sens  plus 
général,  c'est  le  Pandémon  Abraxas  qui  appelle  l'ame 
à  lui  et  qui  la  protège  dans  sa  route  à  travers  les  ré- 
gions planétaires. 

La  queue  du  sagittaire,  le  scorpion ,  le  cancer  ',  etc. , 

1  Dans  le  nouveau  platonisme  le  cancer  est  la  porte  par 
laquelle  les  âmes  descendent  sur  la  terre. 
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indiquent  d'une  manière  incontestable  le  voyage  zo- 
diacal. 

Notre  dessin,  fort  exact,  sauf  l'adoucissement  ap- 
porté au  symbole  du  soleil  générateur,  est  tiré  des 
Gemmœ  antiijuœ  de  Lionardo  Âgostini  (  tome  II , 
fig.  36,  édit.  de  Gronovius). 

PLANCHE  V\  F. 

Figure  i.  L'idée  d'Abraxas-solcil ,  chef  de  tous  les 
génies  stellaires,  de  toutes  les  intelligences  dont  Tame 
du  défunt  traverse  les  régions  dans  son  pèlerinage  au 
plérôrae,  resSort  déjà  d'une  manière  très-précise  dans 
le  monument  que  nous  venons  d'analyser. 

Cette  idée  se  manifeste  encore  davantage  dans  celui 
qui  nous  occupe.  La  tête  de  bélier  est  le  symbole  d'Am- 
mon ,  et  la  tête  de  lion  celui  du  soleil ,  qui  est  l'image 
d'Ammon.  C'est  donc  évidemment  la  lumière  suprême 
et  la  plus  haute  puissance  du  monde  intellectuel  que 
représente  cet  ouvrage.  Tous  les  emblèmes  secondaires 
s'accordent  parfaitement  avec  cette  idée  principale.  La 
coiffure  qui  surmonte  les  deux  têtes  symboliques  ca- 
ractérise l'océan  des  cieux  ;  la  croix  ansée  que  le  génie 
tient  en  mains  est  le  symbole  de  la  vie  divine,  à  laquelle 
il  admet  l'homme  après  sa  régénération,  indiquée  ici 
par  un  acte  purement  animal ,  et  durant  cette  immor- 
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(nlit(* ,  (|iic  rnpix'llciil    i  i.i   lois  le  SLMpciit  iiiyhtéiieux 
v\  le  i(^ar<l  sif^iiilicalil  <lii  (  iiicii. 

Lu  sciiir  «le  léf^riicralioii  rsl  placcfî  avec;  licaiicunp 
<lc  sens  nii-drssus  d Une  iiioiiiit*  ;  r'ot  par  la  mort 
terroslK.'  «|uo  I  aiiif  v.i  à  I  iiinimi talil»'-. 

J.a  It'^'endc  du  revers  de  ce  inoMiiiiieiif  seinMe  oflVir 
d'al)ord  les  plus  jurandes  «liflieidlés.  l.cs  premières 
Jiynes  se  déi  liillVent  cependanl  lacilement;  rc  sont  les 
signes  des  sept  réi^ions  plaiiélaires  ,  les  lettres  A  K  II 
lOilT  arranp[ées  de  six  manières  din'érentes;  dans  la 
septième  ligne  on  lit  deux  l'ois  le  nom  d'Iao. 

Les  Marcosiens  s'étant  spécialement  servis  des 
vovelles  s\înl)ol«'s,  ainsi  (pie  nous  avons  fait  voir 
(t.  II,  p.  169),  nous  devons  rcvendicpier  ce  monu- 
ment à  leur  secte. 

Nous  faisons  cette  revendication  d'autant  plus  vo- 
lontiers, quelle  sert  à  faire  interpréter  dans  le  sens  le 
plus  élevé  l'acte  de  génération ,  cpii  est  l'un  des  sym- 
boles les  plus  essentiels  du  monument ,  et  que ,  par 
conséquent,  il  importe  le  plus  de  bien  comprendre. 
Or,  nous  avons  fait  remarquer  en  général  que  l'an- 
tiquité orientale,  dans  ses  théories,  attachait  au  mot 
de  génération  une  idée  toute  spirituelle  (t.  II,  p.  193); 
et,  en  particulier,  que  les  Marcosiens  éloignaient  de 
cette  idée  tout  ce  qu'elle  avait  de  choquant  et  de 
vulgaire  en  Occident  (p.  i65).  Il  n'est  donc  point 
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douteux  que  le  dogme  de  la  régénération  ne  soit  le 
seul  et  sublime  objet  de  la  scène  que  représente  la 
partie  inférieure  de  cette  pierre. 

Nous  ignorons  le  sens  des  lettres  TITO  Y  H  qui 
terminent  la  légende,  et  celui  du  revers  de  l'inscription 
MOYCPW,  etc.,  qui  entoure  la  coiffure.  Le  nom 
d'aucun  législateur,  d'aucun  patriarche  ou  prophète 
d'Israël,  ne  se  trouvant  sur  les  monumens  gnostiques, 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  faille  lire  ici  celui  de  Moïse, 

Nous  devons  à  la  bonté  de  M.  Lajard  la  belle  em- 
preinte qui  a  servi  à  notre  dessin. 

Figures  ia  et  2  h. 

Ces  figures,  connues  en  archéologie  sous  le  nom  de 
grilles ,  se  trouvent  dans  plusieurs  recueils  de  pierres 
gravées,  entre  autres  dans  les  Gemme  antiche  de  Rossi 
et  Maffei  ^  sous  la  dénomination  ^Ahraxas^,  Nous 
ne  les  reproduisons  ici  que  pour  combattre  cette  opi- 
nion et  pour  faire  proscrire  désormais  les  grilles  des 
collections  des  monumens  gnostiques. 

Il  est  vrai,  d'abord,  que  1  on  pourrait  reconnaitre, 
dans  l'un  et  l'autre  de  ces  ouvrages,  des  symboles 
employés  par  les  gnostiques ,  le  coq ,  le  béher  et  la 
palme;  mais  ces  emblèmes  ne  leur  appartiennent  pas, 
il  s'en  faut,  exclusivement,  et  se  trouvent  combinés 

1  Tome  I.*%  fig.  20  et  2i. 
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ici  avec,  l'ihis,  le  cri9(  iu<lil(%  li;  (l.iii|i]iiii  it  la  roriir 
<i\'ii>()ii(lancc ,  ijiic  iK'  pic.st'iih  iil  j).i.s  les  véiil.ihlcs 
Ahrnxas. 

]i  est  vrai,  l'ii  second  li(  ii,  ({iic  Irs  nasilidiciis,  au 
téin()i^nai.>,c  de  S.  l'-pipliaiic  [//ti-irs.^  -^7),  sr  servaient 
d'auiuleltes  (riuic  r()iii|)o.sili()ii  l>i/..irre,  moD.siiueiise; 
mais  nous  ne  prélendoiis  pas  coiilester  eeltc  donnée, 
ni  enlever  aux  {^uu.sli(|ii('s  toutes  sortes  de  nionuniens 
bizarres;  ceux  (|ue  nous  avons  déjà  «'xplifiurs  jjion- 
vent ,  de  reste,  notre  disposition  à  cet  égard;  seulement 
il  ne  paraît  pas  juste  d'attribuer  à  ces  lliéosoplies  tout 
ce  qui  est  ou  numstrucux  ou  bizarre  eu  lait  de  monu- 
mens  anciens.  Il  est  certain  que,  dans  les  grilles,  rien 
n'est  absolument  gnostiquc  ;  il  y  a  plus,  il  ne  s'y  trouve 
rien  qui  puisse  laire  croire  que  quelque  chose  le  soit. 

Il  est  vrai,  en  troisième  lieu,  que  ces  grilles  mon- 
trent trois  portraits  et  que  les  Basilidiens  attachaient 
grand  prix  aux  portraits  des  anciens  sages,  particuliè- 
rement à  celui  de  Pythagore,  qu'on  pourrait  reconnaître 
ici  ;  mais,  d'un  autre  côté,  il  est  évident  que  les  portraits 
ne  sont  pas  l'objet  essentiel  de  ce  monument,  et  que, 
s'il  y  a  quelque  idée  dominante,  ce  n'est  pas  celle  de 
rappeler  les  traits  de  quelques  sages  de  l'antiquité. 

Il  est  vrai ,  en  quatrième  lieu ,  et  c'est  ici  une  ob- 
jection élevée  par  nous-mèmCj,  que  ces  mouumens 
pourraient  répondre  à  l'hypothèse  de  Basilide  et  d'Isi- 
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dore  sur  les  âmes  adnées  (voyez  vol.  II,  p.  76),  et 
caractériser  les  passions  animales  qui  en  naissent  dans 
l'homme;  mais  cette  hypothèse,  quelque  chère  qu'elle 
pût  nous  erre,  en  raison  même  de  son  origine,  n'est, 
après  tout,  qu'une  hypothèse. 

Non -seulement  les  pierres  en  question  ne  me  pa- 
raissent pas  appartenir  aux  ^nostiques ,  mais  encore 
je  ne  les  considère  pas  comme  des  amulettes,  ni  égyp- 
tiennes ,  ni  grecques ,  ni  romaines.  Elles  offrent  tout 
simplement  quelques-unes  de  ces  compositions  capri- 
cieuses auxquelles  s'est  souvent  abaissé  le  génie  des 
anciens  artistes.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  les  tètes 
du  coq,  du  lion  et  du  cheval,  groupés  sur  deux  serpens 
qui  forment  une  espèce  d'anneau',  des  têtes  d'hommes 
accolées  à  une  tête  d'éléphant  armée  d'un  trident 2 ^ 
des  lièvres  se  promenant  dans  des  chars  attelés  de  pa- 
pillons 3,  etc. 

En  somme ,  s'il  faut  se  garder  du  vulgarisme  qui 
dépouille  les  monumens  de  l'antiquité  des  profondes 
idées  qu'y  a  déposées  souvent  le  génie  de  la  religion  et 
de  la  philosophie ,  il  faut  aussi  se  préserver  du  pen- 
chant de  prêter  aux  artistes  des  intentions  qui  n'ont 
jamais  été  les  leurs. 

1  Gorlée,  Cabinet  de  pierres  antiques,  tome  I,  fîg.  1 10. 

2  Ihid. ,  fig.  46. 

3  Composition  qui  se  voit  fréquemment. 
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FrcrnK  3.  liOs  mots  «l'A/n  et  A' ./ hrarat  ne  Inissr'nt 
{Xoliit  (lo  (lniil(>  Hui'  ronf;iiin  Je  <  <•  inoniiinirit.  (\'csi 
rA()i<'ixas-s()lt'il  lies  gii()sti(|U(>.H,  coniiiw!  1  iii(li<|uc  \a 
(rto  (le  lion  dont  les  rayons  ont  Pair  do  coniinnniqiK'r 
leur  Iinuirn;  aux  ynx  du  snpcnt,  suivant  une  hypo- 
thèse d<;  ran<"iennc  Mf^vplo  (voyez  tome  I,  p.   l'j'i). 

(le  serpent  e:sl  Cnuupliis .,  «mi  .  /^(itluKU'niDti  ;  il  est, 
en  même  tenips,  synd)ul(?  «h;  Vimimuttilitt'  eornmo  la 
croix  ansée  est  emblème  de  la  vie  iHiùiic.  \jV.  tout  est 
doue  un  talisman  pour  le  pèlerinage  de  l'ame  au  plé- 
rome,  ou  hien  un  monument  (rinilialiou  relatii"  au 
céleste  voyage. 

11  est  impossible  de  déterminer  la  secte  particulière 
à  la(|uelle  il  a  pu  appartenir. 

Ce  monument,  dont  nous  devons  une  superbe  em- 
preinte à  M.  Dumersan,  est  au  cabinet  des  médailles, 
Bibliothèc|ue  du  Roi,  à  Paris. 

Figure  4.  Autre  Abraxas-soleil  d'une  combinaison 
curieuse.  C'est  le  char  du  soleil  conduit  par  Phébus, 
suivant  les  idées  des  Grecs,  avec  l'inscription  de  Phréj 
dénomination  égyptienne  du  dieu- soleil  \  En  eflet, 
dans  la  théogonie  de  l'Egypte,  Phré  est  fils  de  Phtha, 
manifestation  d'Ammon,  c'est-à-dire  du  soleil.  Il  est, 

1  Le  nom  de  celte  manifcslalion ,  ou  émanation  de  Phtha, 
émanation  d'Animon,  est  PH  ou  PI  ;  ^  est  l'article  du  genre 
masculin. 
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suivant  Jamblique ,  Vœil  du  monde  et  Vame  de  la 
nature.  ChampoUion,  Panthéon  égyptien,  livraison  4, 
pi.  24.  Cf.  Horapollo,  Ilieroglyph. y  lib,  I,  §.  6. 

Telle  qu'elle  est,  cette  composition  ne  peut  appar- 
tenir  qu'à  l'Egypte  des  bas  temps,  c'est-à-dire  à  l'Egypte 
grécisée  par  l'influence  d'Alexandrie,  et  nous  avouons 
qu'au  premier  aspect  rien  ne  semble  s'y  trouver  de 
gnostique.  Des  Grecs  ou  des  Egyptiens  de  l'époque  du 
mélange  des  cultes,  auraient  pu  exécuter  ee  monument 
sans  tenir  eux-mêmes  au  gnosticisme.  Cependant  la 
circonstance  qu'un  monument  évidemment  gnostique 
reproduit  cette  combinaison  (vo^^ez  figyre  suivante), 
semble  la  revendiquer  à  la  gnose.  L'inscription  que 
porte  le  revers  appuie  fortement  cette  induction.  En 
effet ,  les  lettres  B  B  B  H  A  iEl  5  semblent  rappeler  le 
génie  Baihelo ,  que  vénérait  particulièrement  l'une  des 
petites  branches  des  gnostiques  (voyez  tome  II,  p.  280). 
La  légende  toute  entière  paraît  être  7]  (ioc^(z>y]Koù' 
Le  trait  dans  les  deux  A  et  dans  la  lettre  I  n'est  qu'un 
ornement,  ainsi  qu'on  voit  dans  la  lettre  H,  dont  le 
signe  d'union  est  entrecoupé  d'un  trait  analogue. 

Fabretti,  qui  paraît  avoir  publié  ce  monument  le 
premier,  ne  savait  que  faire  ni  de  la  légende  (poYj  ni 
de  celle  du  revers,  qu'il  traite  d'illisible  et  de  barbare. 
Fabretti,  Inscription,  antiq.^  p.  5  32. 

Figure  6.  Abraxas-soleil  avec  un  revers  d'une  com- 
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position  |)]iis  liclie  qiril  roidiiiuire,  ofTr.int  M'nn  ("?<: 
le  soleil  condiiis.int  son  (  li.n  atlelc  <li'  (|ii;itic  coursiers 
et  de  l'aiiliv  riioinnie  à  lèli?  de  coq. 

Nous  njournoiis  l'explication  de  ce  génie  |)nnlliéc  ; 
tpuinl  à  liiiscriptiou  <ic  Semex  /"Jiluniffse ,  nous  l'avons 
déjà  rcnconliée  (ci-dessus,  p.  1  7).  Mlle  sii^nilif.'  /c  soleil 
a  lui,  et,  sans  doute,  ce  n'est  pas  un  lait  ph)si(pie, 
c'est  un  fait  moral  que  doivent  rappeler  ces  mots,  (^cst 
aussi  ce  (pi'ont  pensé  ceux  qui  les  ont  traduits  par  c\'st 
là  le  Messie,  rT^L^D'HT;  explication  peu  j)lausihle,  en 
ce  qu'elle  rejette  les  lettres  M  et  ^f.  Cependant,  tout 
en  contestant  celte  interprétation,  nous  pensons  que, 
par  un  hasard  bien  extraordinaire,  elle  rencontre  le 
dogme  qu'il  s'ai;it  d'exprimer,  celui  que  le  soleil,  la 
maniléstion  du  Père  inconnu,  du  dieu  des  lumières, 
a  lui  aux  hommes,  dans  la  personne  du  sauveur  Chris- 
tos,  que  les  manichéens  n'ont  pas  hésité  à  assimiler 
à  Mithras  (voyez  tome  II,  p.  366). 

Le  mot  d'Iao  ofiVe  des  caractères  curieux  ;  le  A  est 
à  peine  ébauché  dans  le  centre  du  bouclier;  le  H  LU 
est  placé  sous  les  deux  serpens  qui  figurent  les  jambes. 
Cette  forme  de  l'oméga  n'est  pas  rare. 

C'est  encore  à  Fabretti  que  nous  avons  emprunté 
cette  figure. 

Figure  6.  Nous  ne  donnons  ce  dessin,  qui  n'ap- 
partient pas  au  gnosticisme ,  que  pour  élabhr  le  fait 
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de  l'analogie  des  monumens  gnostiques  avec  les  mo- 
numens  purement  grecs  et  romains.  Saut  les  rayons 
solaires  ou  l'inscription  de  Phré ,  cette  figure  est  ab- 
solument celle  des  numéros  4  et  5. 

Cette  analogie  est  d'autant  plus  à  remarquer,  qu'elle 
permet  des  conjectures  sur  l'âge  des  monumens  où  se 
trouve  le  char  du  soleil.  En  effet,  ils  paraissent  appar- 
tenir  moins  à  l'Egypte  qu'à  la  Grèce  et  à  l'Occident , 
et  dater  des  temps  postérieurs  plutôt  que  de  l'époque 
primitive  du  gnosticisme. 

11  est  peut-être  inutile  de  rappeler  que  ce  dessin  est 
tiré  de  Causei  Muséum  rojimnuni,  t.  I,  fig.  37. 

Figure  7.  Ici  ce  n'est  plus  un  simple  Abraxas-soleil 
que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  c'est  tout  un  groupe  de 
puissances  sidérales,  ou  plutôt  toute  une  série  de  ré- 
gions stellaires.  Ce  sont  celles  du  soleil,  de  la  lune, 
de  Sirius,  et  les  sept  mondes  planétaires,  figurés  par 
les  lettres  A  E  H  1  0  Y  IN^  écrites  de  deux  manières 
différentes  sur  le  revers.  Comp.  lig.  1 ,  pi.  I.%  F, 

Quant  à  la  scène  que  figure  le  soleil  avec  une  femme, 
qui  a  l'air  de  l'implorer  et  qu'il  a  celui  d'écouter  avec 
intérêt,  pour  pouvoir  la  juger  avec  justice,  il  n'est  pas 
difficile  de  voir  qu'elle  représente  l'ame  sauvée,  éclai- 
rée, fortifiée  et  ramenée  par  Christos,  ou  Horus-soleil , 
dans  le  plérôme,  qu'elle  avait  quitté  pour  aller  habiter 
la  terre  et  auquel  elle  brûle  de  retourner,  en  s'élevant 
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par  les  in(''mrîi  iéj;ioiis  plaiiéiaiiTs  (ju'ellf  avait  clé 
c)!)li^('c  lie  passer  lors  de  sa  cliule.  Déjà  eelte  l\s\clié, 
(loiit  la  Sopliia  céleste  est  cile-inéiiie  le  prototype, 
est  ù  inoilié  ilé{^a^ée  île  la  terre;  c'est  ce  {ju'iiKJiijiHj 
lu  nudité  de  son  huste.  Animée  du  céleste  aniuur,  elle 
ne  tardera  pas  à  s'aridcher  à  tous  ces  adaclicinens 
terrestres  que  figurent  les  vétcmens  qui  la  couvrent 
encore. 

C'est  ainsi  (pie  les  monumens  viennent  à  l'appui  des 
doctrines  que  nous  a  lait  connaître  l'histoire  de  la  gnose. 

Cette  figure  est  tirée  de  Chiflet,  t.  I,  fig.  i.  Nous 
n'oserions  rappeler  combien,  dans  ses  explications, 
cet  antiquaire  s'est  placé  loin  de  la  vérité. 

PLANCHE  II,  A. 

Cette  planche  nous  offre  une  série  d'autres  monu- 
mens; mais  ce  sont  encore  des  idées  analogues,  avec 
cette  différence  que ,  si  les  objets  rappelés  dans  la 
planche  précédente  ont  pu  servir  aux  initiations,  ceux 
qui  nous  occupent  dans  celle-ci  paraissent  avoir  été 
plutôt  de  simples  lahsmans  ;  et  ici  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  dire,  qu'une  grande  partie  des  mo- 
numens du  gnosticisme  nous  lait  connaître  une  tout 
autre  classe  d  hommes  que  celle  avec  laquelle  nous  ont 
familiarisé  les  spéculations  théoriques  de  ces  docteurs. 
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La  planclic  II,  A^  est  consacrée  toute  entière  à  faire 
connaître  les  diverses  formes  sous  léscjuelles  on  repré- 
sentait le  dieu  Chnoupliis  ou  le  génie  Agatliodémon. 

Figure  i.  Agalliodémon  dans  sa  forme  la  plus 
simple,  serpent  à  Icte  de  lion  radiée,  sans  légende. 

Nous  devons  à  M.  Eckel ,  amateur  d'antiquités  à 
Strasbourg,  le  don  de  l'empreinte  que  reproduit  ce 
dessin. 

Figure  2.  Agathodénion  avec  la  légende  Chnoiihis ^ 
que  nous  retrouverons  ailleurs  dans  les  formes  de 
Chnoubij  Chnoumis ,  Knoubis ,  Kfiouphi,  et  que  les 
anciens ,  tels  que  Plutarque ,  Jamblique  et  plusieurs 
pères  de  l'Église  lisaient  y.vy](Piç ,  Kvyj(pt  et  Kvrj(p. 
Voyez  tome  I,  p.  272,  note  1. 

Ce  dessin  est  fait  sur  une  empreinte  en  plâtre  que 
je  dois  à  M.  Lajard ,  qui  possède  l'original. 

Figure  3  (au  bas  de  la  planche ).  Agathodénion 
avec  l'inscription  de  Chnouhis  et  celle  de  ZEMEZ 
EIAAM"^,  dans  laquelle  on  doit  remarquer  la 
forme  extraordinaire  des  lettres  M ,  2  finale  et  '^. 
Les  opliites  considérant  le  génie  Opbis  comme  le 
Sauveur,  cette  légende  s'explique  parfaitement.  Je 
n'oserais  pourtant  pas  revendiquer  aux  seuls  opbites 
tous  les  monumcns-cbnouphis. 

Le  mot  XON  semble  rappeler  une  divinité  égyp- 
tienne que  M.  Raoul -Rochette  a  fait  remarquer  sur 
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Utit  caisse  (le  inoinie  r^yptKiiMc.  Journal  des  savaris, 
année  1834,  Avril,  \u  u,  1. 

I.a  lettre  A  se  prêtait  sans  doute  h  la  lecture  du  mot 
ANOYHIX  au  nioy'M  de  c|uel<|ues  lettres  du  mol 
de  XNOYBIC,  tjui  s'y  joif^nent  comme  par  conti- 
uuation.  Ce  i[ui  vient  h  l'appui  de  cette  conjecture, 
c'est  que,  dans  plusieurs  de  cesmonumens,  c'est  moins 
une  tête  de  liou  (pi'une  WU'  Av  c  lii(  n  qui  surmonte 
le  corps  de  serpent ,  vi  «|ue,  dans  d'autres,  on  lit 
ANOYBKI.  Chillel,  fig.  74. 

(^uant  aux  rayons  qui  forment  une  sorte  de  gloire 
à  ces  têtes,  ils  peuvent  olVrir  quelquefois  un  nombre 
mystique;  on  en  compte  cinq,  sept,  neuf,  dix  et  douze; 
cependant,  ce  qui  pourrait  prouver  que  le  nombre  en 
est  souvent  arbitraire,  c'est  qu'il  est  indéterminé  sur 
la  pierre  qui  nous  occupe.  Cette  pierre ,  d'un  beau 
travail  et  d'une  conservation  parfaite,  appartient  à 
M.  Durand. 

Figure  4.  Ce  monument,  qui  existe  dans  la  col- 
lection de  M.  le  duc  de  Blacas,  se  caractérise  comme 
une  composition  particulière.  Il  doit  rappeler  des 
mystères  plus  profonds  que  ceux  qui  forment  l'objet 
habituel  des  pierres-chnouphis  ;  c'est  ce  qu'indiquent 
les  nombreux  enlacemens  que  présente  le  corps  du 
serpent ,  qui  ne  forme  ailleurs  qu'un  seul  nœud ,  et 
c'est  ce  que  prouve  encore  plus  la  légende,  qui  parait 
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vouloir  défier  les  Œdipes  les  plus  heureux  de  nos 
jours. 

FiGuiiE  5.  Cette  pierre,  qui  se  trouve  dans  la  même 
collection ,  est  une  variante  de  la  figure  3.  On  y  retrouve 
aussi  le  même  autel  rond  qui  semble  indiquer  le  culte 
dont  le  génie  opliis,  ou  le  serpent,  était  l'objet  chez 
les  ophites;  il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  rayons 
solaires. 

Figures  6  et  7.  Répétition  du  même  sujet,  avec 
des  inscriptions  qui  paraissent  être  en  langue  kopte  et 
au  milieu  desquelles  on  distingue  le  mot  de  %vov(pii 
et  les  trois  z  mystiques  (fig.  7). 

Le  n.**  6  appartient  à  M.  Lajard,  le  n.°  7  à  M.  le 
duc  de  Blacas  ;  l'un  et  l'autre  de  ces  monumens  étaient 
inédils ^  ainsi  que  les  n.°*  1,  2,  3,  4  et  5. 

Figure  8.  Ce  dessin  représente  un  jaspe  noir,  lésé 
à  la  partie  supérieure,  où  se  trouvaient  les  rayons  solaires 
et  les  lettres  NOVB,  formant  avec  celles  qui  restent 
le  nom  de  %vov(ùiç»  La  pierre  est  aujourd'hui  au  ca- 
binet des  antiques,  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Elle  avait 
jadis  appartenu  à  celle  de  Sainte-Geneviève,  et  a  été 
pubhée,  dans  de  fausses  proportions,  par  Montfaucon , 
Antiquité  exphquée,  t.  Il,  2.*^  p. ,  pi.  CL.  Nous  la  don- 
nons d'après  une  empreinte  très -exacte.  On  voit  par 
l'inscription  qu'elle  porte,  qu'on  y  doit  voir  une  amu- 
Ulle  du  genre  ordinaire.  On  y  lit  (pvAoc^ov  vyeirj  (uyin) 
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^OfÀccy^OM  TTÇCKhou  i  sert^a  sanum  slomavliuni  ProcU, 
Ces  iiièiues  (îrec9  ijii^a\  aient  iJêf^radé,  dans  leun  iiui- 
tatiiifis,  nu  (luiLH  leurs  assiniilations,  la  plupart  (\v^  di- 
vinitcs  (li;  i'I'.^'vpto,  |)aiaisheut  avoir  aussi  ahais:ié 
l'opliis-. sauveur  des  f;nosti(pies  cl  le  jjuu  jjéuie  Cuou- 
phis  des  Kgyplieiis  aux  serpeiis  tl'Es(ulape  et  d'll}^ie, 
et  l'auleur  de  ce  talisman  vutif  semble  n'y  avoir  vu 
qu'un  emblème  du  dieu  de  la  sauté. 

FiGiiHK  9.  L'idée  ({ui  domine  dans  ce  monument,  (jui 
est  dans  la  collection  de  M.  Lajard,  et  qui  était  inédit  y 
est  d'un  ordre  supérieur.  C'est  ce  qu'indiquent  non- 
seulement  le  mot  de  %vov[iiÇ ,  répété  dans  la  lorme 
de  %vov(p(psy]i ,  mais  encore  l'autel ,  les  deux  groupes 
de  z  mystique,  et  le  nom  d'Abraxas,  qui  occupe  le  mi- 
lieu de  la  légende  du  revers.  J'ignore  le  sens  du  mot 
Moitrai  répété  Mourirai.  Ce  n'est  pas  que  les  langues 
sémitiques  ne  pussent  leur  prêter  toutes  sortes  de  sens^; 
mais  des  conjectures  qui  ne  donnent  aucune  satisfaction 
à  ceux  mêmes  qui  les  mettent  en  avant,  ne  sauraient 
faire  avancer  la  science.  Ce  qui  seul  peut  conduire  à 
des  découvertes  utiles,  c'est  la  publication  exacte  de 
tous  les  monumens  que  l'on  pourra  recueillir. 

Figure  10.  Chnouphis  d'une  composition  toute 
particulière,  et  qu'à  peine  nous  oserions  qualifier  tel, 

i   Par  exemple,  Chnouphis ,  sis  iimor  mei  ^  doecmme,  etc. 
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s'il  ne  se  désignait  ainsi  lui-même.  Il  est  vrai  aussi  qii'il 
ne  se  nomme  pas  simplement  Ctnouphis,  mais  Chol- 
chnoupbis ,  et  que  cette  désignation  spéciale  peut  ré- 
pondre à  ce  que  la  composition  offre  d'extraordinaire. 

Les  rayons  solaires  et  le  mot  de  Chnouphis  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  ce  ne  soit  Agathodémon , 
génie  bon,  génie  de  lumière,  et  la  légende  de  semés 
eilampse^  le  soleil  a  lui^  paraît  indiquer  clairement 
Ophis-Christos,  Ophis  révélateur  de  la  science  supé- 
rieure ,  Ophis  sauveur  ;  conjecture  à  laquelle  une 
ligure  humaine  d'une  plénitude  remarquable  donne 
un  nouveau  degré  de  probabilité. 

Cependant  la  l'orme  de  chrysalide  et  de  momie  que 
prend  ici  Agathodémon  ^,  a  évidemment  un  but  spécial 
et  doit  être  Temblême  d'une  idée  que  n'expriment  pas 
les  autres  monumens  du  même  genre;  aussi  n'est- il 
pas  difficile  de  saisir  cette  idée.  Cneph  est,  suivant 
Plutarquc  (JDe  Isideet  Osiri^ed.  Wjttenbach ^  p.  474), 
non-seulement  un  dieu  non-né^  mais  encore  immortel, 
et  rien  ne  saurait  mieux  exprimer  que  celte  momie- 
chrysalide  la  régénération  de  l'ame  pour  cette  vie 
d'immortalité,  cette  vie  du  plérôrae  à  laquelle  Ophis- 
Christos  appelle  la  race  sainte. 

Le  voyage  à  la  région  de  cette  vie  est  indiqué  par 

i  D'autres  y  reconnaissent  Ja  queue  du  scorpion. 
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le  nom  iViao^  ^t'-iiie  tic  l:i  liinr,  dont  il  faut  (ravct-Arr 
le  (loiii.iiiic  |)onr  «rrivrr  j\  la  huilii'mt'  maison^  celle  dr 
S<)|>liia,  iiK'ir  tli'  (Jjristos. 

Sans  doute  les  Iéf,M'iid«'s  de  (isi^o(Poci ,  A*-  ficc(^>ficc(poct 
et  de  «i/i^i,  se  nippoiteiil  à  ce  voyngc  ;  du  moins  celle 
de  yiyctvlo^^ti'Kloc  ^  (|uc'  nous  reiiconlrerons  encore?  ail- 
leurs et  que  le  graveur  a  un  peu  altérée  sur  ce  niorni- 
menl ,  s'applicjuc  très-l)ieri  ;t  ()|diis-(]hristos,  f/ni  Icr- 
rnssc  les  iUhnons. 

l.e  revers  du  monument  jcllc  malLeureusemenl 
peu  de  hmiière  sur  l'ensemMc.  Ce  sont  trois  groupes 
de  la  z  niyslifpic  et  deux  fois  trois  groupes  de  signes 
inconnus. 

M.  lU'llcrmann  prend  des  signes  assez  analogues  pour 
la  représentation  de  petits  bâtons  mystiques,  dont  ou 
pourrait  s'être  servi  pour  les  sortilèges  (Progr.  sur  les 
Abraxas,!,  p.  39);  mais  ce  monument,  loin  de  tomber 
dans  la  classe  vulgaire  des  talismans ,  me  semble  rappeler 
les  mystères  les  plus  élevés  de  la  gnose. 

Il  appartient  à  Madame  M''"^%  à  Paris,  qui  a  bien 
voulu  en  accorder  une  empreinte ,  à  la  démande  de 
M.  le  comte  de  Clarac.  Il  était  connu  à  Cbiflet  et  à 
Montraucon ,  qui  l'ont  publié  d'une  manière  assez  in- 
fidèle. 

Figure  11.  Chnoupliis  formant  rembléme  de  l'é- 
ternité et  existant  dans  une  grande  variété. 
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Figure  12.  Chnonpliis  avec  une  légende,  les  trois 
z  mystiques  et  le  mot  d'Iao.  A  la  bibliothèque  du  Roi. 
Inédit. 

Figure  1 3.  Chnouphis  d'une  composition  très-riche, 
mais  assez  chaotique,  et  dont  les  figures,  ainsi  que  les 
caractères,  manquent  de  la  netteté  désirable. 

On  y  distingue  cependant,  autour  du  serpent,  qui 
a  l'air  de  bénir  la  tête  d'un  défunt,  la  formule  de 
ABRASAS  ELI,  nofj-e  dieu  Ahraxas^  et  le  nom 
à^Iao.  Cette  tète,  que  reproduit  aussi  le  revers  de  la 
pierre,  sous  une  forme  un  peu  différente,  est  entourée 
d'une  couronne ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle 
du  martyre,  que  n'ambitionnaient  guère  les  guostiques, 
et  qui  paraît  être  plutôt  le  symbole  de  cette  vie  heureuse 
et  immortelle  à  laquelle  Ophis-Christos  est  venu  initier 
les  pneumatiques. 

Au  revers  de  la  figure  est  un  sphinx,  au-dessous 
duquel  on  retrouve  le  nom  d'/«o,  et  qui  tient  la  tête 
déjà  indiquée  entre  ses  pieds. 

Ce  monument  se  trouve  au  Cabinet  des  antiquités 
de  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  Il  était  inédit. 

PLANCHE  II,  B. 

Les  premières  figures  de  cette  planche  nous  pré- 
sentent Chnouphis  combiné  avec  le  scarabée,  autre 
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gyinixilc  (les  loiTCS  gétinatricCH  cl  n'gônérat rires  de  la 
gi-uii(l-|)iii.ssnti('(r  solaire;  les  autres  r;i]>|i(  lient  des  idéen 
f^iiusliijues  sous  les  traits  d'Osiris,  d  Isis  et  d'Auulii.i. 

FiGtinK  1.  (lliiion|)lii>  <  omMué  avec  le  sr.irahûe. 

J)'nii  côté  C/liiioupliis  est  enloiiré  d'inii!  gloirt 
solaire,  (jui  est  i.nc  <l.ins  celte  iornit» ,  niuis  ({ui  se  voit 
entre  autres  dans  (lliiflet,  pi.  W,  li^.  d'S-  Deux  honnnes 
en  ailoralion  se  trouvent  auprôs  de  lui.  De  ces  deux 
personnages  l'un  lient  la  Persée  niysticpie,  Tautre  a 
l'air  de  porter  un  doigt  sur  sa  bouclie  à  la  manière 
d'Harpocralc. 

Sur  le  revers  on  ne  voit  (ju'un  sc'arabée  avec  deux 
lignes  de  légende. 

Le  scarahee,  insecte  dont  les  œufs  déposés  dans  la 
terre  sont  éclos  par  la  chaleur  du  globe  ,  joue  un 
grand  rùle  sur  les  monumcns  de  l'Egypte,  et  y  figure 
naturellement  comme  emblème  de  la  force  créatrice, 
conservatrice  ou  régénératrice  de  la  nature,  comme 
symbole  de  l'immortalité.  11  est  particulièrement  celui 
du  créateur  de  toutes  les  choses  existantes,  du  Movc- 
yevYjÇ ,  qui  a  été  la  première  image,  le  lils  de  dieu  et 
le  type,  ainsi  que  l'organe  des  créations.  Il  porte  lui- 
même  le  nom  de  fÀOVoysvyjç,  L'or  de  ses  ailes  rappelle 
l'éclat  du  soleil  :  sou  mouvement  est  circulaire  ;  ses 
deux  pieds  de  devant  forment  une  sorte  de  croissant; 
ses  pieds  tous  ensemble  figurent  les  rayons  solaires  : 
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toutes  ces  circonstances  sont  devenues  des  objets  de 
comparaison ,  et  le  scarabée  a  été  l'un  des  symboles 
les  plus  mystérieux,  l'un  des  talismans  les  plus  sacrés. 
Plutarch, ,  de  Iside  et  Osiri\  417.  Porphjr. ,  de  ahstin. , 
IF,  9 ,  éd.  Traj.  ,p.32j.  Horapollo^  Hierogljph,,  1  o. 
Clemens  Alex. ,  Sirom.  IV, p»  5SS  et  5  56,  éd.  Colon. 
Euseb.y  Prœpar.  Ewang.,  L  III,  c.  4. 

Suivant  ces  auteurs,  le  scarabée  était  à  la  fois  l'em- 
blérae  du  monde  ou  de  l'ame  du  monde,  du  soleil  et 
d'Osiris,  génie  solaire.  Chez  les  gnostiques,  ces  sym- 
boles recevaient  un  sens  plus  élevé,  plus  pur,  plus 
conforme  à  leur  spiritualisme  ;  et  le  monument  que 
nous  examinons  ne  peut  avoir  d'autre  but  que  de 
symboliser  le  messager  du  dieu  de  lumière  et  la  vie 
bienheureuse  du  plérôme,  à  laquelle  parvient  l'ame 
régénérée  par  la  gnosis  du  Sauveur. 

Les  légendes  sont  illisibles.  On  n'y  reconnaît  que 
le  mot  dî'Eli,  mon  dieu. 

Notre  dessin  est  tiré  de  Gorlée,  Cabinet  de  pierres 
gravées,  t.  II,  fig.  567.  Je  le  soupçonne  très-inexact 
pour  le  costume,  que  respectaient  très-peu  les  anciens 
éditeurs  de  ces  monumens. 

Figure  2.  S'il  pouvait  y  avoir  quelque  doute  sur 
la  ligure  1 ,  celle  qui  nous  occupe  le  résoudrait.  C'est 
bien  évidemment  Chnoiiphis-soleil  ou  Agathodémon- 
Christos,  avec  les  sept  fils  de  Sophie,  les  sept  génies 
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plnnctairrs.  I.a  It'Uie  C,  qui  «loil  Ifimiiicr  la  li-^ondc 
XNOT<l)E  1 ,  est  maïKjuce.  J'ignore  si  c'est  la  laïUf* 
de  railleur  du  monuincnl  ou  ca\Ui  i\r  l'édilcur  du 
Cahiuel  d('  Saiiite-Geiieviève,  auquel  nous  avons  l'ait 
cet  cnipriMil. 

Fi(;i)iii:  3.  Chnoupliis  scarabée  avec  un  soleil  à 
l'ace  humaine  (|ui  rappelle  la  fig.  i  o  de  notre  pi.  Il,  -/. 

('c  monument  est  lire  de  Pignorius,  Mensa  IsùicUy 
p.  61. 

FiGuni:  4.  Deux  personnages  graves  en  adoration 
devant  le  scarabée. 

Cet  animal  étant  rembléme  du  soleil,  cl  le  soleil 
étant  celui  du  dieu  de  lumière,  de  l'Etre  suprême, 
Tacte  que  représente  ce  monument  s'explicpic  d'au- 
tant mieux  que  les  oiseaux  à  tête  humaine  sont  les 
emblèmes  des  âmes.  Nous  voyons  donc  ici  le  premier 
acte  de  l'ame  pure  arrivée  au  plérome ,  la  prière 
d'adoration  et  de  jubilation  qu'articule  le  pneuma- 
tique au  premier  moment  de  son  admission  devant 
l'Etre  suprême. 

Le  revers  de  ce  monument,  tiré  de  Montfaucon , 
offre  peu  de  chose  à  signaler. 

Figure  5.  Scarabée  avec  la  tête  d'Anubis,  conduc- 
teur des  âmes.  Ce  monument,  qui  appartient  au  Ca- 
binet des  antiques  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg, 
et  qui  était  inédit  y  se  rapporte  évidemment  au  pèle- 
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rinage  de  l'ame  vers  le  plérôme.  C'est  ce  que  prouve 
à  la  fois  la  tète  d'Anubis  et  le  nom  d'/rto  qui  figure  à 
la  tète  de  l'inscription  du  revers. 

Figure  6.  Voyez  t.  II,  p.  3oo. 

Figure  7.  La  légende  d'Osiris  dans  le  numéro  6  doit 
offrir  d'autant  moins  de  difficultés,  que  le  nom  de  cette 
divinité  solaire  est  reproduit  deux  fois  sur  la  gauche 
du  personnage  qui  occupe  le  centre  de  la  face  droite 
du  monument.  La  manière  bizarre  dont  il  est  écrit  se 
remarque  souvent  sur  les  pierres  gnostiques.  C'est  ainsi 
que  le  revers  de  figure  5  offre,  sous  deux  formes  dif- 
férentes et  se   succédant  immédiatement,  le  mot  de 

EAIOIPIXL 

Les  deux  personnages  couronnés  du  Pschent  royal 
sont  indubitablement  Osiris  et  Isis,  c'est-à-dire,  les 
génies  du  soleil  et  de  la  lune,  ou  les  principales  puis- 
sances dont  l'ame  devra  parcourir  les  régions  pour 
arriver  au  plérôme.  La  preuve  qu'il  s'agit  encore  du 
grand  voyage,  est  1  invocation  ABLANA0LANA 
(au  lieu  de  LA  NO),  et  la  preuve,  que  le  personnage 
à  l'encensoir  et  au  sceptre  entouré  du  serpent  est  Isis, 
c'est  la  légende  qui  entoure  son  Pschent,  Le  serpent  et 
Yencensoir  sont  l'emblème  de  l'immortalité  et  celui  de 
la  pureté,  qui,  seule,  en  rend  dignes  les  pneumatiques. 

Ce  monument,  en  jaspe  sanguin,  est  au  cabinet  de 
M.  Lajard. 
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FiGuni':  8.  Moiniiitciit  (riiiic  friande  hcautc.  Sur  l'une 
de  ses  (IcMix  faces  on  voit  Anuhis  ou  llcrincs  psycho- 
poni|)(>,  une  palnio  dans  la  main  droite,  un  caducée, 
sans  indication  de  scrpens,  dans  la  gauche.  D'un  cMé 
il  est  ncconipaf^né  du  petit  llarpocrate,  de  l'autre  un 
remanpie  un  co(|  (]ui  a  l'air  de  <Tier  aux  pneunialicjucB 
l'aurore  de  rétcrnilé. 

Il  n  y  a  pas  de  doute,  en  cffjt,  que  cette  scène  ne 
représente  le  pélerinaf^e  el  les  célestes  destinées  du 
mortel.  Le  mol  de  I  A  W  ra|)pelle  le  domaine  (pi'il 
faut  traverser;  ceux  de  BAINX  el  de  ûoûû  la  récom- 
pense et  l'honneur  (pu  l'attendent  >  ;  la  palme  est  l'em- 
blème de  la  victoire  à  laquelle  conduit  le  ])sychopompe. 
Les  légendes  de  ABLANA0  et  de  A B PAZ  sont  des 
invocations  ordinaires. 

L*autre  face  de  cette  pierre  offre  beaucoup  plus  de 
difficultés.  Les  légendes  ne  donnent  pas  de  sens,  et  les 
symboles  qui  caractérisent  le  personnage  planant  sur 
le  dos  d'un  lion,  se  prêteraient  à  plusieurs  combi- 
naisons diverses.  A  en  juger  par  la  coiffure,  composée 


1  BAI,  récompense  solennelle,  /SpaiSf/ovj  ^/C^-:  secret 
mystérieux;  uoo  ,  honneur.  (Lacroze,  Lex.  ^ïlgypt.)  La 
lettre  X,  qui  suit  le  mot  cooo  et  qui  se  rencontre  aAec  une 
sorte  de  profusion  sur  les  monnmens  gnostiques,  me  paraît 
être  le  monogranmic  de  ^upiç  ou  ypiç-oç* 
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d'un  globe  et  de  deux  cornes  de  vaches,  ce  serait  Isis 
qu'on  aurait  voulu  représenter,  et  qu'on  pourrait  d'autant 
mieux  considérer  ici  comme  génie  de  la  lune,  que  le 
lion  est  l'emblème  du  soleil.  Cependant,  s'il  n'eût  été 
question  que  d'indiquer  ces  deux  puissances  stellaires , 
on  n'y  eût  pas  employé,  sans  doute,  une  composition 
aussi  riche.  Le  génie  de  la  lune  est  même  indiqué  déjà 
sur  la  première  face,  par  le  mot  de  lAXl-  C'est  donc 
une  tout  autre  idée  qu'il  faut  chercher  dans  ce  per- 
sonnage mystique.  En  effet,  c'est  l'ame  elle-même, 
munie  d'ailes,  armée  des  attributs  que  le  paganisme 
donnait  à  ses  divinités,  s'appuyant  sur  un  sceptre  ou 
sur  une  rame,  et  s' élevant,  sous  la  conduite  d'Anubis, 
dans  cette  région  solaire  où  règne  la  divine  félicité. 

Nous  devons  à  M.  Durand  la  belle  empreinte  que 
nous  possédons  de  cette  pierre,  qui  en  est  l'une  des 
plus  précieuses.  Elle  était  inédite, 

PLANCHE  II,  a 

Les  monumens  de  cette  planche  représentent,  pres- 
que tous,  le  pèlerinage  de  l'ame  aux  régions  du  plérôme 
ou  son  jugement  dans  l'Amenthès.  En  les  interprétant, 
il  faut  se  dire  encore,  que  les  gnosliques,  tout  en  em- 
pruntant, sans  beaucoup  de  modifications,  les  sym- 
boles de  l'ancienne  Egypte,  leur  prêtent  des  idées 
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Licii  (lifrcroiilL's,  et  adicssciil  par  eux^  à  leurs  adeptes, 
un  lan^ngc  bien  ))lus  suMiiiic. 

Fi(;uiiK  1.  Ce  iiioiiuiiieiit ,  qui  se  Uouvuit  dans  la 
collocliun  de  feu  M.  Deiioii ,  vient,  en  partie,  expli- 
quer celui  dont  nous  venons  de  parler,  et  en  reçoit,  à 
son  tour,  ((uel(|ue  luniièrt.'.  Il  ollie  é^alenumt  l'une 
des  compositions  {^nosli(|ues  les  plus  riches  et  les  plus 
remarcpiables  ;  il  était  égalenienl  inédit^  ^  et  jusqu'ici 
les  recueils  consacrés  aux  uionuniens  dits  basilidiens, 
ne  donnaient  rien  qui  en  approchât.  Gorlée  ,  (jliillel, 
Monll'aucon  et  autres  n'ont  publié  que  des  AnuJjis  à 
la  palme  et  au  caducée,  sans  légende,  en  sorte  que 
l'on  ne  savait  qu'en  faire,  et  que  Ton  n'était  î^uère 
autorisé  à  les  ranger  dans  la  catégorie  des  pierres 
gnostiques. 

La  figure  qui  occupe  le  côté  droit  de  notre  dessin 
est  bien  ce  mystérieux  Anubis ,  que  les  Egyptiens  con- 
fondaient avec  Tlioth ,  d'autant  plus  facilement  que, 
dans  les  théogonios  qui  reposent  sur  le  principe  de 
l'émanation ,  les  divinités  inférieures  ne  sont  que  les 
déploiemens,  les  manifestations  des  Etres  supérieurs. 
Fils  de  Netphé,  génie  de  la  voûte  du  ciel,  Anubis, 


I  Nous  en  devons  un  beau  dessin  à  M.  Amauiy-Duval 
(de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres],  qui  a 
bien  voulu  nous  le  communiquer  par  M.  Lajard. 
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génie  de  la  belle  étoile  de  Siriiis,  était,  dans  l'antiquité 
cgvpiienne,  le  gardien  des  deux  horizons,  inférieur  et 
supérieur,  et  le  conducteur  des  âmes  dans  les  diverses 
^  régions  qu'elles  avaient  à  parcourir  encore  après  Ta- 

chèvement  du  cycle  terrestre.  11  était  ordinairement 
représenté  avec  une  tête  de  chien,  à  titre  de  gardien, 
et  avec  un  caducée,  à  titre  de  conducteur.  La  palme 
qui  s'y  joint  sur  notre  monument  est  le  signe  de  la 
victoire  qu'il  vient  de  remporter  avec  l'arae  qui  le  suit 
maintenant  aux  régions  célestes.  ^ 

La  figure  d'homme  nu ,  qui  occupe  le  côté  gauche 
dans  notre  dessin ,  pourrait  être  celle  d'Harpocrate , 
qui  accompagne  Anubis  sur  un  grand  nombre  de  mo- 
uumens  ,  et  particuhèrement  sur  quelques  pierres 
gnostiques;  cependant,  l'idée  entière  qui  domine  dans 
cette  composition  ,  s'oppose  à  une  hypothèse  de  ce 
genre  :  c'est  encore  l'ame  du  défunt  qui  est  caractérisée 
sous  ce  personnage.  Le  couteau ,  qu'il  tient  dans  la 
main  droite,  paraît  être  l'emblèm*  du  sacrifice  con- 
sommé, et  la  flamme,  qui  s'échappe  d'une  torche  posée 


1  Nous  ferons  remarquer,  en  passant,  que  ce  monu- 
ment réfute  une  conjecture  de  Chiflet,  qui  prétend  que 
le  caducée  se  trouve  par  erreur  datis  la  main  gauche  sui- 
vant les  gravures,  et  que,  dans  les  monumens,  il  est  dans 
la  droite.  [Comment,  in  tabulas  /tbraxas  J.  Macarii,p.  99.) 
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BUT  uu  vjst'  ù  encens 9  est  le  s^iuliule  de  la  purification 
uni  rend  di^ne  de  rinunortalitr*.  l/un  et  Taude  de  ceb 
s}nd)()les  sont  enipiunlés  aux  cérémonies  des  initia- 
tions, ï/d  [)erséc,  qui  suinionle  la  lète  du  |)(  rsoiniagc 
allégori((ue,  attribut  ordinaire  d'isis,  est  le  si^ne  sacré 
de  la  science  et  de  la  sagesse  des  mystères. 

C'est  donc  au\  luniicrcs  cl  aux  hieidaits  de  Tini- 
tiation  ^  c'est-à-dir<.'  à  la  gnosis,  que  le  défunt  doit  sa 
brillante  destinée. 

Celte  destinée  est  indiquée  ici  par  quatre  syiiil)oles 
empruntés  au  règne  animal,  he  serpent  y  qui  enveloppe 
tout  le  personnage  en  s'élcvant  avec  lui  aux  sphères 
célestes  ,  est  l'emblème  de  la  vie  dU>ine  qu'Ophis- 
Christos  a  comnmniquée  aux  pneumatiques  ;  la  tête 
d\^pennet\)  que  l'Egypte  attribuait  à  quelques-unes  de 
ses  divinités,  annonce  que  le  défunt  va  prendre  part  à 
la  félicité  aussi  bien  qu'à  la  nature  des  dieux;  le  lion^ 
au-dessus  duquel  plane  le  pèlerin,  indique  qu'il  est 
élevé  au-dessus  de  la  région  du  soleil  visible,  dont  cet 
animal  est  le  symbole;  et  le  scarabée  qui  se  remarque 
dans  la  partie  supérieure  du  monument,  proclame, 
pour  ainsi  dire ,  l'immortalité  à  laquelle  marclie  le 
voyageur  éprouvé. 

Les  légendes  des  pierres  gnostiques  répandent  rare- 
ment un  grand  jour  sur  l'idée  qui  y  domine.  Elles  ne 
renferment,  le  plus  souvent,  que  les  noms  de  quelques 
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génies  tutélaires  ou  quelque  courte  supplication  qu^on 
leur  adresse.  D'autres  fois  elles  ne  présentent  que  des 
caractères  bizarrement  confondus,  qui,  sans  doute,  se 
prêtaient  à  des  combinaisons  mystérieuses  et  magiques, 
mais  dont  les  époptes  seuls  avaient  la  clef  et  que 
d'obscurs  artistes  paraissent  avoir  reproduits  dans  une 
complète  ignorance.  Le  nom  d'Iao,  qui  se  rencontre 
le  plus  fréquemment  sur  ces  pierres,  sans  doute  parce 
qu'il  se  rencontrait  aussi  dans  les  mystères  et  qu'il 
reproduisait  celui  de  Jéhovah ,  auquel  les  juifs  atta- 
chaient une  puissance  si  prodigieuse,  semble  se  trou- 
ver deux  fois  ici  à  côté  d'Anubis  :  la  première  fois,  à 
droite,  en  ligne  verticale;  la  seconde  fois,  à  gauche, 
en  ligne  horizontale  brisée.  On  trouve  aussi  le  nom  de 
rABPIH  A  d'une  manière  analogue.  Ce  qui  prouve 
que  l'artiste  ou  l'auteur  de  cette  composition  a  fait 
des  combinaisons  de  plusieurs  genres,  c'est  qu'il  y 
donne  des  formes  différentes  aux  mêmes  lettres.  On  v 
trouve,  par  exemple,  le  sigma  dans  les  formes  de  0 
et  de  Z  ;  on  y  voit  R  et  P;  H  et  K .  Cette  variété  de 
formes  fournit  au  surplus  quelques  considérations  qui 
nous  engagent  à  placer  ce  monument  dans  les  derniers 
temps  du  gnosticisme. 

Quant  à  sa  patrie  et  à  sa  destination,  rien  ne  semble 
empêcher,  au  premier  aspect,  qu'on  ne  le  prenne  pour 
un  ouvrage  purement  égyptien.  Les  personnages  et  les 
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Byinl)()los  (jui  les  accompnf^'ncîiif ,  .ippartionncnt,  rn  ciïrf, 
ù  I  l\i;\|)lc '.  Mais,  sans  consiilcirr  (|m;  la  roriiicî*(Ies 
caractrrcs  p;r(*cs  m;  |»('HM('t  ji.is  île  (aire  icinoiitcr  cet 
ouvnif^e  aii-(I<'là  du  lioisième  siècle  de  notrr  rie,  on 
est  coiidiiil ,  par  raiialof^ic*  de  iiioiiiiiikmis  du  iiiriiie 
genre  cpii  apparlieiinenl  iiieoiileslablenient  au  ^nosli- 
cisnie,  à  lui  r('vciidi([uer  eclte  pierre.  La  coinposilion 
qui  s'y  décèle  esl  d'ailleurs  à  la  lois  si  profondérucnt 
relif;ieiisc  et  si  élevée  ([uc,  ne  pouvant  l'atlrihuer  au 
christianisme  lui-même,  on  ne  saurait  la  donner  qu'aux 
sectes  gnostiques. 

Quant  à  la  secte  })articu]ièro  à  laquelle  il  a  pu  ap- 
partenir, il  serait  d'autant  plus  diflicile  de  la  déter- 
miner, qu'il  ne  paraît  pas  nous  rester  un  seul  monu- 
ment qui  indique  lui-même  son  origine  ou  l'école  de 
laquelle  il  est  sorti.  En  eilet,  il  n'en  est  aucun  dont 
on  puisse  dire  avec  certitude  qu'il  provienne,  soit  des 
Lasilidiens,  soit  des  valentiniens,  soit  des  ophites  ou 


1  Le  lion  figure  particulièrement  parmi  les  symboles  de 
ce  pays.  Guper,  Harpocrates ,  p.  48.  sç[.  Jomard,  Descriplioii 
de  l'E^jpte,  L  Antiq.,  chap.  8,  §.  3,  p.  7.  D'après  un  mjthe 
très-connu  ,  le  corps  d'Osiris  a  été  transporté  sur  un  lion,  ce 
qui  est  ordinairement  entendu  du  Nil ,  mais  ce  qui  devrait 
peut-être  se  prendre  dans  un  sens  moins  physique,  Osiris-roi 
sur  la  terre  s'étant  élevé ,  après  sa  mort ,  dans  les  régions 
célestes,  au-dessus  du  soleil,  dont  le  lion  est  l'emblème. 
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de  quelque  autre  branche  de  la  gnose.  La  plupart  de 
ces  sectes  se  mêlaient  et  se  confondaient  entre  elles  au 
point  d'offrir  encore  le  syncrétisme  dans  le  sein  du 
syncrétisme  même  ! 

Il  est  pourtant  évident  que  l'école  d'Egypte,  seule, 
a  pu  combiner  ainsi  les  symboles  de  ce  pays ,  et  l'idée 
qui  domine  dans  ce  monument  est,  en  effet,  celle  qui 
anime  chacun  des  trois  grands  systèmes  de  cette  école. 

Figure  2.  Aux  monumens  qui  représentent  le  voyage 
de  Tame  aux  Heux  de  ses  dernières  destinées,  succèdent 
ceux  qui  rappellent  les  scènes  du  jugement  qu'elle  y 
doit  subir,  suivant  les  croyances  des  anciens  sages  de 
l'Egypte ,  adoptées  par  les  tliéosophes  de  la  gnose. 

C'est  à  ce  nouvel  ordre  d'idées  qu'appartient  la 
fcomposition ,  fig.  2.  Anubis,  ou  l'homme  à  tête  de  chien, 
tient  dans  sa  droite  la  poignée  d'une  balance,  symbole 
qui  va  recevoir  son  interprétation  plus  complète  par 
les  figures  suivantes.  Le  compagnon  d'Anubis,  dont 
la  tète  est  ornée  de  deux  oreilles  d'animal  ^ ,  et  qui 
porte  dans  sa  main  une  plante  mystique,  présente, 
sur  uu  bâton,  un  oiseau  qu'Anubis  observe  attentive- 
ment. Cet  oiseau  est  l'emblème  de  l'ame  dont  les  actes 
sont  pesés,  et  la  palme,  retenue  dans  la  main  gauche 

1  Ces  oreilles  parent  ordinaiiemenl  la  tète  du  compagnon 
d' Anubis.  Voyez  Chiflet^  fig.  55. 
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de  rexaiiiinatcMir,  iiiiliquc  (ravancc  le  résultat  favorable 
de  rcxaiiKMi.  i.io  a  pmlr^é  \v.  défunt.  I.a  légende  dt« 
revers  est  encore  illibihle. 

Ficiiiiii;  3.  Celte  pierre  i('i)réseute  déjà  plus  claire- 
niCDl  l'acte  du  pesage  des  aines  suivant  les  idées  de 
Taiicieu  Oiienl  et  de  l'Ej^ypte '.  Llle  n'offre  cependant 
qu'un  abrégé  des  scènes  (pie  nous  voyons  sur  les 
monuiuens  égyptiens;  où  se  trouvent  ordinairement  des 
balances  complètes  ;  où  l'on  voit  l'image  de  Sati  (justice 
et  vérité)  dans  un  des  bassins,  le  vase  contenant  les 
pécliés  dans  un  autre;  Anubis,  donnant  un  coup  de 
main  de  faveur  au  bassin  de  triompbe;  Ilorus  son 
frère,  observant  la  sonde  et  autres  détails-.  Ici  la  scène 
toute  entière ,  renfermée  dans  un  anneau  que  forme 
Ophis  j  est  changée  au  point  que  ce  monument  n'a 
pas  encore  pu  être  entendu.  11  ne  peut  cependant  plus 
rester  de  doute  à  cet  égaid.  Deux  serpens  remplacent 
les  bassins  de  la  balance ,  et  les  deux  dieux  partagent 
leur  attention  entre  deux  personnages  placés  à  égale 
distance ,  et  qui ,  sans  doute ,  représentent  le  même 
homme   dans  un  état  de  supplication ,  qu'expliquent 


1  II  est  peut-être  inutile  de    rappeler  ce  passage   de 
Daniel  :  je  l'ai  pesé  et  l'ai  trouçé  trop  léger. 

2  Bacbmann,  Die  œg^ytischen  Papyrus  der  vaticanischen 
Bihliothek ,  pi.  I. 
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suffisamment  les  fortes  dimensions  du  vase  de  ses 
pécliés. 

Notre  dessin  est  tiré  de  Chiflet,  tab.  XII,  fig.  49. 

Figure  4.  La  plupart  des  monumens  qui  repré- 
sentent des  psychostasies ,  sont  de  si  petite  dimension 
et  d'une  exécution  si  grossière ,  que  je  soupçonne  ce 
dessin,  pris  de  Molinet  (Cabinet  de  Sainte-Geneviève, 
p.  124),  d'avoir  reçu  quelques  ornemeus*  En  effet,  la 
momie,  à  tête  d'oiseau  surmontée  de  feuilles  mystiques, 
en  adoration  devant  Chnouphis,  est  d'une  belle  exé- 
cution, et  le  costume  de  la  femme  à  tête  de  Canope 
d'une  rare  élégance.  L'attitude  des  personnages  et  le 
vase  des  péchés  ne  laissent  d'ailleurs  point  de  doute 
que  ce  ne  soit  une  psychostasie,  et  les  signes  caracté- 
ristiques des  sept  régions  planétaires  semblent  attester 
que  l'ame  est  arrivée  dans  la  huitième  maison  ^  la  de- 
meure de  Sophia.  Si  quelque  chose  pouvait  faire  douter 
de  cette  interprétation ,  ce  serait  la  légende  du  revers  : 
Tot^aov  Irjv  f^ifl^cc{v)  ^rjç  [\eivoc  èiç  rov  loiov  (0)  rov 
Kv'tiAov  Tov  yjXisiov  j  mais  il  ne  faut  que  la  bien  inter- 
préter pour  n'avoir  pas  besoin  de  tomber  dans  l'étrange 
idée  de  Molinet.  C'est  une  fille  qui  invoque  les  génies 
célestes  pour  sa  mère,  et  non  pas  une  femme  qui  souffre 
de  quelque  maladie.  Le  v  de  f^rjr^a-u  est  certainement 
à  retrancher  comme  la  lettre  0 ,  après  loiov.  Les  mots 
de  Kccivrjy  de  hvxvoij  et  de  il^o? ,  qu'on  lit  autour 
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tl'Opliis,  prouvent  (le  icstc  (|u  il  s'j^il  ici  «i  idées  «l'un 
ordre  supcriciii. 

l'icuiiK  fj.  (yesl  cncoro  une  iiou\rIlr  niodifiration 
de  la  psyclioslasie  ;  le  v;is(î  d(;s  pcfclics  ri  i'atlitiide 
d'adoralioii  des  deux  pcrboiinaf^es  cpii  se  Irouvcni  en 
présence  d'un  juf;e,  ratlestcnl  de  reste.  Le  ju^e  sujucnie 
do  rAnienlhès  éf;ypti('n  est  Osiris-soleil,  représenté  ici 
par  un  Clmoupliis  ou  Opliis  radié.  J>a  léijcnde  du  revers 
oflVe  le  mol  Ol*VVlMO\  0,  (pii  se  retrouve  sur  la 
plupart  des  monumens  de  ce  genre. 

Ce  monument  est  au  cahinet  de  M.  Durand. 

FiGuiu-:  6.  Ps\  cliostasie  avec  de  nouvelles  modifica- 
tions. On  trouve  les  signes  des  sept  régions  planétaires 
et  de  leurs  génies,  les  lettres  AEHIO  YW,  dans  l'in- 
térieur de  l'anneau  que  forme  le  serpent.  Môme  cabinet. 

Figure  7.  Ps}  chostasie  indiquée  par  le  seul  vase 
des  péchés  et  la  légende  o^oo^iovô. 

Ce  dessin  est  tiré  d'Ebermayer,  Capitadeorum^'ç,  194. 

Figure  8.  Psycliostasie  du  même  genre  que  fig.  7. 
Ce  dessin  est  fait  sur  une  empreinte  que  nous  avons 
prise  chez  un  marchand  d'antiquailles  à  Paris. 

Figure  9.  Psy chostasie  dessinée  d'après  une  em- 
preinte que  nous  devons  à  M.  Eckel.  L'intérieur  offre 
peu  Hsiblement  les  caractères  des  sept  planètes. 

Figure  10.  Nous  plaçons  à  la  fin  de  ces  scènes  de 
l'Amenthès  une  image  de  la  divinité  qui  le  gouverne, 
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de  Sérapis  combiné  avec  Ophis,  combinaison  qui, seule, 
nous  autorise  à  mettre  cette  pierre ,  appartenant  à 
M.  M'^'^%  au  nombre  des  monumens  gnostiques. 

PLANCHE  IIL 

La  plupart  des  monumens  de  cette  planche  appar- 
tiennent à  un  ordre  analogue  d'idées  que  les  précédens; 
ils  ne  paraissent  pourtant  pas  être  ni  des  mêmes  sectes, 
ni  de  la  même  époque  ;  ce  n'est  plus  la  pure  symbolique 
de  l'Egypte  qui  y  domine  :  c'est  un  mélange  de  divers 
cultes  et  c'est  une  époque  de  dégradation  qui  s'y 
révèlent  ;  ce  n'est  plus  une  scène  imposante ,  une 
composition  complète  qui  s'y  présente  :  ce  sont  des 
croyances  isolées,  des  débris  de  systèmes. 

Figure  i.  Harpocrate,  armé  du  fouet,  assis  dans  le 
feuillage  d'un  arbuste,  à  l'imitation  d'Harpocrate  sur 
le  lotus;  le  mot  de  CABAW^  et  de  lAW  pour 
légendes.  Notre  dessin,  pris  dans  Pignorius  {Mensa 
Isiaca ,  t.  IV,  fig.  i  ) ,  donne ,  comme  celui  de  cet 
antiquaire,  un  E  en  place  d'un  W;  mais  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  ce  ne  soit  une  faute,  quel  qu'en  puisse 
être  l'auteur. 

Quant  à  l'idée  que  doit  exprimer  ce  monument, 
on  pourrait  être  tenté  de  la  chercher  dans  le  sabéisme. 
Harpocrate  étant  le  soleil  dans  son  état  de  faiblesse, 
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et  lao  le  Rniic  do  la  lunr,  on  pourrait  np|)li(|ucr  le  mot 
de  StilKiuthy  armées^  aux  coips  (m-IchIcs  ,  long-temps 
"vénérés  des  peuples,  et  voir  ainsi,  dans  ecltc  com- 
position, un  talisman  stellairc.  Ce  serait  pourtant  une 
interprétation  fort  imparfaite,  et  il  faut  elierclier  ail- 
leurs une  solution  plus  satisfaisante  de  cette  «-nigme. 
Dans  les  représentations  (pic  l'ancienne  Kgypte  mettait 
dans  ses  rituels  funéraires,  pour  peindre  les  jugemens 
des  âmes,,  ou  voit  une  petite  divinité  assise  sur  le 
sceptre  d  Osiris,  comme  ilarpocratc  est  assis  dans  le 
calice  du  lotus.  Que  cette  image,  ainsi  que  le  veut 
J  éditeur  des  Papyrus  égyptiens  ',  ait  donné  lieu  à  la 
divinité  Harpocvale ^  ou  qu'elle  ait  été  confondue  avec 
d'autres  images  de  cette  divinité,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'llarpocrate  joue  un  rôle  particulier  au  dernier 
jugement  des  âmes.  Or,  c'est  là  ce  que  doit  rappeler 
le  monument  qui  nous  occupe,  et  cette  destination 
s'explique  d'autant  mieux  qu'Horus ,  dont  la  bien- 
faisante influence  sur  le  sort  des  pneumatiques  est  si 
directe,  suivant  Valentin  ,  se  confond  quelquefois  avec 
Harpocrate.  Cette  pierre  devait  donc  rappeler  encore 
le  pèlerinage  céleste  du  pneumatique  et  son  jugement 
dans  l'autre  monde. 

Figure  2.  Sujet  analogue;  Harpocrate  comme  sur 

i  Traduction  allemande  par  Bachmann,  p.  9. 
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Ja  pierre  précédente,  mais  accompagné  du  soleil  (Osi- 
ris,  le  lion),  de  la  lune  (Isis,  le  croissant)  et  de 
Sirius  (Anubis). 

La  lune  est  indiquée  en  outre  par  le  mot  d'Iao, 
WIA,  que  Pignorius  prend  pour  MIP,  mater ^  et 
qu'il  applique  à  Isis,  ICIC,  qui  se  trouve  évidem- 
ment indiquée,  mais  non  pas  à  titre  de  mère.  Pignorius 
traduit  l'inscription  du  revers,  oc^y/i  o  loco)  fJis^f^euvcôy 
lao  est  principium  omnis  fœcunditatis,  11  n'y  a  point 
de  système  gnoslique  où  lao  ait  cet  attribut;  mais,  en 
le  prenant  pour  le  génie  de  la  lune,  astre  auquel  l'an- 
cienne pbysique  attribuait  une  influence  fécondante, 
on  pourrait  trouver  la  raison  de  cette  légende,  seu- 
lement on  ne  trouverait  plus,  dans  cette  idée,  une 
doctrine  gnoslique.  (Pignorius,  1.  c.) 

FiGuuE  3.  Harpocrate  assistant  au  jugement;  Anu- 
bis (Sirius) ,  lao  et  Sabaoth  en  légende  ;  sur  le  revers 
Hécate  à  triple  face.  C'est  donc  ici  le  syncrétisme  de 
cultes  le  plus  complet,  ce  sont  les  mystères  de  TEgypte 
et  de  la  Grèce,  combinés  avec  des  noms  de  la  théo- 
logie judaïque. 

L'unique  personnage  qui  se  présente  pour  la  pre- 
mière fois  est  Hécate.  Suivant  la  doctrine  des  mys- 
tères ,  les  méchans  subissent  leurs  premières  peines 
sous  l'atmosphère  de  la  terre  et  de  la  lune,  et  les 
bons  restent  eux-mêmes  daus  les  champs  du  Hadès 
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(^et/.t(t)i>}".'  uSov)  jus(|u';i  i:v  (|iir  l«  urs  nmcs  soient  eiiliè- 
iTiiiciil  |Miriliri'îi  (le  tuul  all.K  IriiuiiI  Ici ksIk-.  La  lune 
et  sinlnul  riiiM."  tic  sus  cavernes,  où  doniinail  liécatc^ 
clait  ronsitl/'ice  eonniK.'  un  lieu  de  suppliée  pour  les 
lucelian.s,  et  ih.'  icconipense  pour  les  lions',  iléeatc 
est  donc  ici,  connue  Aindjis  et  llarpoerate,  I  un  des 
génies  tpii  piésiJeni  aux  demiènrs  destinées  de  lame; 
suivant  riiMinie  Iioniericpie  à  (iérès,  elle  est  n'inc  y 
tenant  les  clefs  île  lunU'crs  ;  ici  elle;  paraît  être  à  la 
fois  Isis  et  Ncplitliys.  Mais  ce  qui  prouve  (pie  les  nio- 
iHunens  des  gnosticpies  nous  conduisent  souvent  dans 
une  série  d'idées  tjui  ne  se  manileslent  pas  dans  leurs 
premières  théories,  c'est  précisément  ce  personnage 
d'Hécate  cpie  le  gnosticisme  ne  nous  avait  pas  encore 
fait  connaître.  (Pignorius ,  I.  c.) 

Figure  4.  Harpocrate  radié,  armé  du  fouet,  assis 
dans  uu  lotus  d'une  forme  particulière  ;  la  lune,  étoile 
d'Iao;  Sirius,  étoile  d'Anubis  ;  le  singe  cynocéphale, 
emblème  d'un  serviteur  du  dieu  Thoth^.  Tous  ces 
personnages  indiquent  encore  une  psychostasie  ou  du 


1  Pluiarch.  de facie  in  orbe  îunœ ,  p.  g-Jo.  C.  D.  p.  Si^ 
et  p.  944.  C.  p.  823,  éd.  JFjiitnh. 

2  Ce  serviteur  est  nommé  yipis  et  Hap,  expressions  qui 
désignent  ses  fonctions  au  jugement.  Papyrus  égyptiens, 
p.  18. 
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moins  quelques  scènes  des  dernières  destinées  de 
l'homme.  La  légende,  sic  ^evç  ce^uitiç,  Unus  Jupiter 
et  Serapis ,  VEtre  suprême  est  aussi  la  dii^inité  des 
régions  du  jugement^  vient  à  l'appui  de  notre  opinion. 
Quant  à  l'inscription  du  revers,  sa  première  partie 
offre  des  combinaisons  mystiques  ou  magiques  que  l'on 
ne  saurait  plus  entendre;  c'est  ce  qire  prouve  la  fré- 
quente répétition  des  mêmes  lettres.  La  seconde  partie, 
commençant  à  la  fin  de  la  sixième  ligne ,  offre  l'invo- 
cation :  abpaca:s  aoc  xapin  alezanap, 

Abraxas  accorde  la  grâce  à  Alexandre. 

Ce  monument  est  un  de  ceux  qui  ont  existé  autrefois 
au  cabinet  de  Cassel,  qui  ont  étjé  publiés  par  Capello, 
et  qui  offrent  presque  tous  des  compositions  et  des 
légendes  si  extraordinaires ,  que ,  s'il  était  permis  de 
juger  des  pierres  sur  les  dessins,  nous  serions  tenté 
de  les  considérer  comme  des  ouvrages  des  bas  temps 
ou  des  produits  d'imposture;  c*est  ce  qui  nous  a  porté 
à  n'en  prendre  qu'un  petit  nombre.  Nous  saisissons 
cette  occasion  pour  faire  remarquer  en  général  qu'on 
a  souvent  publié  les  monumens  gnostiques  et  autres 
avec  une  infidélité  extrême.  M.  Bellermann  est,  pour 
ainsi  dire,  le  seul  auteur  dont  les  dessins  d'Abraxas 
puissent  inspirer  de  la  confiance.  Il  faut  d'autant  plus 
regretter  qu'il  n'en  ait  donné  qu'un  petit  nombre. 

FiGUAE  5,  Harpocrate  assis  sur  le  lotus,  la  tcte 
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orm'r  <lc  I.i  Pcrst't^  uvcc.  les  l(*j^(iulr.s  ôr  Ittity  Sdhaot/ty 
-7/'/7/.n/^.  IMumiiufiit  «le.  li.i.'i  l<iii|i.  ri  doiil  le  dessin 
C\Ht  lire  (le  Montiaitcoii.  Aiit.  e\))l.,  il,  u."  p.,  p.  366. 
ii«.iiiii;  (>.  Ilaipocrute  he  dégageant  du  lotus,  lu  tét9 
radiée,  oiiUMiiee  Ai'  la  lune  et  de  deux  autres  etoilcA. 
Iai  légende  cxléiieure  du  rcveib  ollre  iiidihlincltiiienl 
les  ïioiiis  de  S(t/fU()l/i,  de  Michucl ^  dont  on  ne  trouve 
(jue  deux  lettres;  d'y/dunai^  <pii  n'est  pas  aelicvé,  cl 
les  voyelles  sidérales,  A  lilllOYo; ,  s)nd)oles  <les 
régions  célestes,  etc.  L'inscription  cpi'entoure  Opliis 
peut   se   lire    et    traduire   de    la    manière    suivante  : 

....^<ns  f^  Dx  njniD  ir,  ///^  [Op/nomor/f/ios  ou 

laUahaotJi^  rebelUwit  {^sed)  tu  pater  es  nohis  Ahra- 
sach  ^  c'est-à-dire,  le  démiurge ^  le  dieu  imparfait  et 
jaloux  j  s^est  détaché  de  toi  (e<  t'a  laissé  ignorer  au 
monde)  ;  juais  toi,  le  père  (inconnu)  ///  tes  manifesté  y 
jtdhraxas  {^élre  mystérieux,  plérôme  nui  embrasses 
toutes  les  intelligences  célestes  ),  par  le  logos  uni  a 
r homme  Jésus ,  etc. 

C'est  Cliiflet  qui  a  publié  cette  pierre.  Pour  toute 
explication  il  s'attache  à  peindre  Harpocrate  comme 
dieu  du  silence,  et  à  le  considérer  comme  la  divinité 
spéciale  des  basilidiens,  par  la  raison  que  leur  chef 
avait  emprunté  à  Pythagore  le  silence  des  cinq  années 
du  noviciat  théosophique.  Il  serait  impossible  de  se 
mettre  plus  loin  du  véritable  sens  d'un  monument. 
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Figure  7.  Ce  monument  appartient  à  un  ordre 
d'idées  un  peu  différent,  mais  à  la  même  époque  de 
décadence.  C'est  Harpocrate-soleil,  assimilé  à  Christos 
par  la  légende  connue,  le  soleil  a  lui,  et  indiquant  par 
un  doigt  sur  la  bouche  le  mystère  dont  était  couvert, 
avant  lui,  le  dieu  suprême^  le  père  inconnu.  11  porte 
à  la  main  l'emblème  de  la  victoire  à  laquelle  il  conduit 
les  pneumatiques. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Chiflet,  tab.  IX,  fig.  38, 

FiGuiiE  8.  Combinaison  d'Anubis  avec  un  cyno- 
céphale ,  par  conséquent  composition  relative  au  pè- 
lerinage et  au  jugement  des  âmes,  avec  l'invocation 
connue. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Montfaucon.  Ce  qui  peut  seul 
justifier  la  place  que  nous  lui  accordons,  c'est  la  rareté 
de  la  combinaison  qu'il  offre. 

PLANCHE  IV. 

Cette  planche  et  une  partie  de  la  suivante  sont 
consacrées  aux  Abraxas,  où  la  figure  du  lion  et  celle 
de  l'homme  paraissent  jouer  le  rôle  principal.  Ces 
monumens  appartiennent  tous  aux  époques  de  déca- 
dence. 

Figure  1 .  Le  lion ,  symbole  du  soleil ,  la  lune , 
Sirius.  Ce  sont  les  trois  divinités  de  l'Egypte  qui  jouent 
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le  plus  maiid  rôle  dans  1rs  «hTnirrcs  tloslirHM's  de 
riioiiiiiH.' ,  Osiris,  Isis,  Aiiiihis.  Aiiiihis  conduit  IfS 
aiiu's;  la  dmirure  <i'lsis  ou  li  luiir  leur  sert  dr  li'-u 
de  |)urifn  aluMi  ;  Osiris  prononce  difinilivcnienl  sur 
leur  sort. 

Dans  la  ])lnpart  des  nionuinons  où  figure  le  lion, 
il  porte  à  la  bouche  une  alxille,  une  tète  de  hélier, 
une  tète  de  Ixrul,  ou  ([url<[u(!  autre  objet.  Il  serait 
dillicile  de  dclerniiner  ce  «juc  l'on  voit  ici. 

Le  revers  ollrc  une  légende  extérieure  illisible,  où 
il  semble  pourtant  qu'on  doive  reconnaître  le  mot  de 
Kv%vov  ^  (|ue  nous  avons  déjà  trouvé  ailleurs,  et, 
pour  légende  intérieure,  les  noms  d'Iao  et  d'Abrasax. 
C'est  encore  le  génie  de  la  lune  et  celui  du  soleil. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Chiflet,  pi.  Yll,  fig.  28. 

Figure  2.  Homme  à  tète  de  chien  avec  crinière 
de  lion ,  armé  d'une  longue  flèche.  C'est ,  suivant  la 
légende  du  revers,  Tat,  Tolh-Anubis,  conducteur  et 
défenseur  des  âmes. 

Ce  monument,  qui  paraissait  entièrement  inconnu 
aux  archéologues,  appartient  au  cabinet  de  M.Durand. 
11  est  inutile  de  dire  qu'il  était  inédit. 

Figure  3.  Cette  pierre,  également  unique  jusqu'à 
présent ,  existe  au  cabinet  des  médailles  à  la  biblio^» 
thèque  du  roi ,  où  elle  a  été  transférée  de  celle  de 
Sainte -Geneviève.  Elle  avait  été  publiée  par  Claude 
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du  Molinet  et  reproduite  par  Montfaucon.  Nous  la 
donnons  d'après  une  empreinte ,  les  dessins  de  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  antiquaires  n'ayant  aucune  exac- 
titude de  proportion. 

Quant  à  l'idée  qui  domine  dans  cette  singulière  com- 
position, Molinet  y  voit  un  talisman  qu'un  juif,  nommé 
Judas,  se  serait  fait  faire  a  pefidant  qu^il  était  captif  en 
«  Egypte  y  pour  ai^oir  de  la  valeur  et  du  courage  en 
((  guerre,  »  Il  considère  néanmoins  ce  talisman  comme 
gnostique,  ce  qu'il  est  très -difficile  d'accorder  avec 
son  explication.  Montfaucon  ne  voit,  au  contraire,  dans 
ce  monument  que  le  traître  Judas ,  sans  plus  s'enquérir 
du  but  que  l'on  peut  avoir  eu  en  plaçant  l'image  de 
cet  apôtre  sous  les  yeux  des  théosophes  de  la  gnose. 

La  véritable  interprétation  du  monument  est  dans 
la  doctrine  des  caïnites  et  des  judaïtes,  où  l'on  regardait 
Judas  comme  le  seul  disciple  du  sauveur  qui  ait  connu 
sa  personne,  son  but,  et  les  moyens  de  le  lui  faire 
atteindre,  et  qui  a  servi  ce  but  en  le  livrant  à  ses  en- 
nemis'. Judas  était,  par  conséquent,  le  pneumatique 
le  plus  pur  et  le  plus  grand  des  théosophes  après  le 
sauveur  ;  son  nom  méritait  les  hommages  des  parti- 
sans de  la  gnose.  C'est  ce  qui  exphque  la  légende 
10  VA  A  G.  Reste  la  scène  symboHque  du  monument. 

1  Voyez  tome  11,  p.  254. 
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Elle  nous  présnUcî  d'ahoul  riioininr-lioii ,  Clirislos- 
î\lillii;i.1  ou  soleil,  cl  h'  syniholr  (!<•  I.i  mort,  évéïic- 
inciit  (lui  M'ul  pouvait  iciiverscr  rciiipiic  d'ialdahaotli. 

L  iiisciiplioii ,  deux  lois  u'-pLlcc  sur  une  sorlo  de  rar- 
touche,  peut  se  rendre  par  ces  mots:  ''PX  ^^D  ^DH /, 
il  in  a  combattu  ^  mes  ffarolcs  (ma  révélation  du  dieu 
suprême)  et  moi;  ce  ([ui  peut  s'entendre  d'ialdahaotli, 
qui  a  tait  mettre  le  Sauveur  à  mort  par  ses  aveugles 
partisans,  les  juiis. 

Je  n'essaierai  pas  de  décliiirrer  les  caractères  rpii 
suivent.  Ils  paraissent  être  de  simples  initiales ,  et 
quoicpie  ,  à  ce  titre ,  on  put  être  autorisé  à  lire  : 
0(0),  K  {v^ioç)y  I  (fjŒOvç) ,  ©  (soç),  X  (^t^oç), 
N  (01;^),  T  (ju/v),  E  (s-/),  H  (œyi),  B  (a/ov) , 
Jésus  -  Christ  y  le  seigneur ,  Dieu^  logos,  a  été  pour 
nous  la  vie  et  la  palme  de  la  victoire,  et  que  le 
signe  -^  figurât  très-convenablement  l'univers,  je  ne 
m'engagerai  pas  dans  cette  carrière  de  conjectures. 

Figure  4.  Le  lion -soleil,  la  lune  et  Sirius,  avec 
la  légende ,  Abrasax  Sabaoth  Eoino  ;  au  revers 
Adonai  avec  deux  étoiles. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Molinet,  p.  124. 

Figures  5  et  6.  Le  premier  de  ces  dessins  est  tiré 
de  Gori  (  Thésaurus  gemmarum  astriferarum ,  t.  I , 
pL  5o)j  le  second  a  été  publié  par  Cliiflet,  Gorlée 
et  Moutfaucon ,  etc.  Il  est  probable  qu'ils  n'appartien- 
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nent  pas  au  gnosticisme  ;  mais  rien  ne  le  prouve  d'une 
manière  absolue.  Dans  tous  les  cas  ils  servent  à  ^claircir 
quelques-uns  des  monumens  suivans  ;  et  il  ti'est  point 
douteux  qu'ils  n'aient  servi  de  talismans.  Le  premier 
représente  le  soleil  (le  lion),  la  lune  et  sept  étoiles;  le 
second,  le  soleil  (lion)  et  la  lune  (le  masque  de  figure 
humaine),  avec  la  légende  CAMA,  qui  vaut  sans 
doute  celle  de  CHMHG  (soleil)  que  l'on  trouve 
ailleurs.  Il  est  hors  de  doute  que  ni  l'un  ni  Tautre  de 
ces  monumens  n'appartiennent  à  l'hellénisme  pur,  ni 
aux  époques  classiques  des  Grecs  ou  des  Romains,  et 
qu'ils  sont  l'ouvrage  de  ces  siècles  où  se  mêlaient 
tous  les  cultes  et  toutes  les  croyances  de  l'Orient  et 
de  l'Occident.  Si  la  foudre  de  Jupiter  rappelle  l'Oc- 
cident ,  le  scorpion  et  le  lion  dévorant  un  taureau 
semblent  des  emblèmes  mithriaques.  En  effet,  on  voit 
ailleurs  le  même  groupe  avec  le  chien  mitbriaque  de 
plus'.  Cependant  ce  ne  sont  pas  non  plus  des  monu- 
mens mithriaques  purs,  nous  allons- les  voir  combinés 
avec  des  monumens  qui  appartiennent  incontestable- 
ment aux  gnostiques. 

Figure  7.  Ce  singulier  monument,  que  Baronius 
a  pubhé  le  premier  dans  ses  Annales  de  l'Eglise-,  et 


1  Gori,  Thés.  gemm.  astr. ,  t.  I,  pi.  62. 

2  Annales  ecclesiastici  ad  annum  120. 
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qui  a  souvent  rtc  rrproduit  daiiH  ce  temps,  nous  offre 
d\'il)or(ly  sur  le  revers,  le  syiuhule  niithii.ujuc  du  lion 
et  (lu  taureau,  ou  l'image  des  rayons  ilu  soleil  pénétraut 
dans  le  sein  de  la  terre  pour  la  féconder  ;  ce  qui  est 
entendu  par  les  gnosticpies  dans  un  sens  purement 
spirituel,  c'est-à-dire,  cpie  le  soleil  y  est  rend)lcmc 
du  père  de  la  lumière  et  de  la  vie  pneumatique,  et 
que  la  terre  est  celle  du  genre  humain  appartenant 
à  la  race  sainte.  Ce  symiiolo  interprété  nous  fait 
entrevoir  le  sens  de  cette  figure  humaine ,  couverte 
d'emblèmes,  que  nous  olîVc  la  première  face  de  la 
pierre.  C'est  l'homme  pneumatique  qui  se  met  sous 
la  protection  des  principales  puissances  célestes. 

Nous  venons  de  voir,  sur  le  revers,  le  symbole  du 
père  de  la  lumière j  de  l'Etre  suprême;  les  lettres 
AEHIOTo),  que  l'on  remarque  plusieurs  fois  sur  la 
poitrine  et  vers  la  ceinture  du  corps,  sont  les  emblèmes 
des  génies  des  sept  régions  sidérales.  Deux  légendes 
viennent  à  l'appui  de  ces  idées  ;  l'une  est  la  formule 
ABAANA0ANAABA,  qui  se  lit  indistinctement 
en  commençant  à  droite  ou  à  gauche  ^,  et  que  nous 


1  Les  lettres  BA  à  la  droite  sont  mal  indiquées;  c'est  ce 
qui  a  porté  plusieurs  archéologues  à  les  prendre  pour  d'au- 
tres, par  exemple,  pour  E  A.  Gori,  II,  p.  262,  n."  12, 
p.  260,  n.**  65,  etc. 

5 


66  EXPLICATION 

avons  déjà  plusieurs  fois  remarquée  ;  l'autre  se  trouve 
ici  pour  la  première  fois,  c'est  celle  qui  accompagne 
le  sceptre  que  le  pneumatique  a  clans  sa  main  gauche 
et  qui  contient  ces  mots  OIN  0APAI  AA0M 
0TAAX  ABPACAH;  en  hébreu  ''Xiri  'J'^V 
"TS/fl  Ur\?  (^tene)  ocuîum  prospicientem  ad 
^braxam  angustias  tuas  Jinientem, 

Figures  8  et  9.  Sujets  analogues.  Le  premier  de 
ces  monumens  nous  fait  voir  une  femme  ,  la  tête 
ornée  de  la  pejsée  mystique ,  s'appuyant  sur  un 
sceptre  -  chnouphis ,  chargé  de  légendes  comme  elle, 
suivant  l'étoile  d'Anubis ,  c'est-à-dire,  Anubis  lui- 
même  ,  aux  régions  célestes  ;  le  second  représente 
un  pneumatique  faisant  le  même  pèlerinage,  appuyé 
également  sur  un  sceptre -chnouphis,  où  l'on  voit 
les  emblèmes  des  génies  des  sept  régions  stellaires. 
La  région  de  la  lune  est  spécialement  indiquée  par 
le  globe  qui  plane  au-dessus  de  la  tête,  et  le  génie 
de  cet  astre  par  le  mot  IAû?  qu^on  lit  sur  la  poitrine. 
Les  mots  de  CABAo?©,  de  CEMEG,  de  XAPIC 
et  de  AAû;NAI  sont  également  indiqués.  Ce  qui 
caractérise  ce  personnage,  c'est  l'espèce  de  transfigu- 
ration à  laquelle  il  est  déjà  parvenu  et  qui  est  indi- 
quée, non -seulement  par  sa  beauté  et  sa  jeunesse, 
mais  encore  par  le  rameau  d'immortalité  qu'il  tient  à 
la  main  et  par  l'attribut  d'Hermès  qui  pare  sa  tête. 
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Ce  second  inomunoiil  a  |)onr  revers  les  Icttrcn 
AMATiiMA.  (j'cst  une  nnuMliyslc  <lu  Musée  de 
l'usscri.  Noire  (lci>î»in  est  lire  de  Goii,  i.  I,  p.  cxcvii. 

PLANCHK    V. 

Les  deux  premiers  dessins  de  celle  reiiillc  appar- 
liciineiit  encore  au  même  i>r<li<'  d'iiiées  (jue  ceux  de 
la  feuille  précédenlc;  ceux  qui  suivent,  au  contraire, 
forment  une  série  nouvelle. 

Figures  i  et  2.  Le  premier  de  ces  monumens  devrait 
être  considéré  comme  purement  mithriaque,  s'il  n'était 
reproduit  dans  le  second  à  titre  de  revers  ou  de  suite 
d'une  composition  gnostique.  Par  ce  motif  nous  sommes 
autorisé  à  le  revendiquer  lui-même  à  la  gnose  à  titre 
de  conquête  ;  car  il  ne  paraît  pas  douteux  qu'il  ne  soit 
mithriaque  dans  l'origine.  C'est  le  soleil  avec  sept 
étoiles  ou  planètes,  entourées  de  légendes  d'une  ma- 
nière toute  particulière,  et  que  nous  ne  remarquons 
point  ailleurs.  Les  caractères  de  ces  légendes  forment 
une  sorte  de  groupes  de  constellations,  et  Ton  serait 
d'autant  plus  curieux  d'en  deviner  le  sens.  C'est  pour- 
tant chose  difficile  et  qui  n*a  point  encore  été  essayée, 
ou  bien  qui  a  si  mal  réussi  qu'on  doit  craindre  de 
nouveaux  essais.  Les  quatre  groupes  supérieurs  sem- 
blent seuls  se  prêter  à  quelque  interprétation.  Le  cin- 
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quième  de  ces  groupes,  en  commençant  par  celui  de 
la  bouche,  donne  les  lettres  KHOIAEA,  c'est-à- 
dire,  AEAOIKH,  pour  AAEA^IKH.  Cette  étoile 
est  donc  avec  le  lion  dans  des  rapports  intimes,  des 
rapports  de  sœur.  Le  lion  étant  le  soleil,  Osiris,  ce  ne 
peut  être  que  la  lune,  Isis.  Effectivement,  sur  le  revers 
de  la  figure  2  nous  voyons  cette  étoile  caractérisée  par  le 
croissant.  Des  rapports  moins  intimes,  mais  également 
directs,  paraissent  indiqués  parles  autres  légendes.  Nous 
trouvons,  au  quatrième  et  au  troisième  groupe,  les 
lettres  AEONTK,  sans  doute  pour  AEONTIKH, 
sous  Tinjluence  du  lion ,  sous  Vinfluence   du  soleil. 
Au  second  groupe  cette  légende  commence  à  s'altérer, 
on  y  trouve  AAENTK)  c'est  encore,  il  n'en  faut 
pas  douter ,  AEONTIKH;  mais  c'est  en  même 
temps  quelque  chose  de  plus ,  que  nous  sommes  hors 
d'état  de  deviner.  Il  en  est  de  même  des  trois  autres 
légendes,  dont  les  caractères  inconnus  servaient  pro- 
bablement à  désigner,  d'une  manière  précise,  les  trois 
étoiles  qu'elles  accompagnent.  Au  fait,  ne  sachant  plus 
quelle  était  exactement  la  destinée  de  l'arae  dans  cha- 
cune des  sept  régions  stellaires  qu'elle  avait  à  passer, 
ni  quelle  était  l'influence  spéciale  de  chacun  des  génies 
qui  y  faisaient  leur  demeure,  nous  avons  moins  d'intérêt 
à  résoudre  ces  énigmes.  Ce  qui  est  évident,  c'est  que 
l'épopte  de  ces  mystères  y  devait  voir  à  la  fois  la 


DKfi    l>LAN<'.lir.S.  rtr) 

carrière  qu'il  avait  à  parcourir  «lans  I\'t.IipI1o  c!c  son 
peiircliouneiucnt  futur,  et  les  protecteurs  (ju'il  trou- 
verait tlaits  ce  péleriua{^e. 

Ce  inonuuiciit,  (|ui  se  trouve  dans  la  plupart  des 
recueils  de  pierres  (gravées,  est  partout  mal  rendu. 

La  première  scène  du  monument,  (ig.  2,  est  expli- 
quée par  ce  qui  précède.  Avec  la  seconde  commence 
une  nouvelle  série  de  pierres  gnostiques ,  colles  de 
l'homme  h  tète  de  coq ,  que  plusieurs  archéologues 
ont  considérées,  à  tort,  comme  les  seuls  véritables 
.^  h  taxas. 

Nous  voyons  ici  ce  mystérieux  Panthce,  composé 
d'un  homme  à  tête  de  coq,  armé  du  bouclier  et  du 
fouet  de  la  puissance  divine,  les  reins  couverts  d'un 
tablier,  des  scrpens  pour  jambes,  imposer  la  main  à 
un  mortel,  soit  qu'd  l'admette  aux  premiers  mystères, 
soit  qu'il  le  bénisse  pour  le  grand  pèlerinage,  ou  qu'il 
le  reçoive  au  céleste  plérômc  après  le  jugement  que 
nous  voyons  figuré  ailleurs. 

Les  mots  de  IAû;  et  de  CABA  (^B),  et  quel- 
ques autres  caractères  mystiques,  nous  font  penser 
qu'il  s'agit  du  pèlerinage;  les  génies  d'Iao  et  de  Sa- 
baoth  n'auraient  plus  d'influence  sur  le  pneumatique, 
si  déjà  son  jugement  était  prononcé. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Chiflet,  qui  garde  un  silepce 
absolu  sur  le  seps  de  la  composition. 
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Figure  3.  Ce  monument ,  qui  est  également  une 
sorte  de  transition  entre  ceux  que  nous  venons  d'exa- 
miner et  la  nouvelle  série  que  nous  abordons,  offre 
encore  l'une  des  combinaisons  gnostiques  les  plus 
riches  et  les  plus  curieuses.  C'est  d'un  côté  le  Panthée 
à  tête  de  coq  avec  trois  étoiles ,  de  l'autre  un  groupe 
composé  du  dieu -soleil,  d'Harpocrate ,  du  lion  et  du 
crocodile  avec  cinq  étoiles. 

Le  Panthée  n'a  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  le 
globe  qui  surmonte  sa  tête  et  le  carré  mystique  * , 
qui  se  remarque  tout  auprès  et  que  reproduit  le 
revers. 

Quant  aux  trois  planètes ,  l'une  est  caractérisée 
spécialement  par  le  croissant.  La  légende  de  \h(o 
se  retrouve  presque  partout;  celle  de  IHA,  qui  est 
dessous ,  se  voit  encore  sur  le  revers ,  I A  H  ;  celle  de 
A  E  ON  TA  ne  se  lit  qu'ici,  et  se  rapporte  incontes- 
tablement au  soleil. 

Le  dieu-soleil,  tel  que  nous  le  voyons  fréquemment 
sur  des  raonumens  profanes  %  la  tête  radiée,  la  main 
droite  élevée,  le  fouet  et  le  manteau  sur  le  bras  gauche, 
est  debout  sur  le  lion,  qui  repose  lui-même  sur  un 


1  Voyez  tome  lï,  p.  243. 

2  Par  exemple,  Oori ,  tome  111 ,  pi.  59. 
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crorodilo^  et  arconip.ipnô  du  prtit  Ifarponral**,  qu'rii- 
tourcrit  cinq  l'ioilcs  qui  couiplrlnit,  avc<:  les  li'oih  déjà 
sif;iialL'(îS ,  le  nond)rc  des  huit  demeures  iiiy.sli(|ues , 
dont  la  dcniière  est  hahiléo  par  le  Pneuina ,  et  forme 
Tobjet  de  tous  les  V(rux  des  pnrumalicpies.  =* 

l/('nsciul)le  de  cette  composition  nous  fait  donc  voi» 
les  huit  demeures  célestes  avec  les  Réni(?s  qui  les  gou 
vernent,  en  particulier  celui  du  soleil,  dont  on  dis- 
tingue encore  un  autre  génie ,  le  Panlhée  à  tête  de 
coq,  comme  lui  étant  supérieur  et  qui  doit  l'être,  puis- 
qu'il ne  send)le  autre  chose  que  le  dieu  Abraxas ,  ou 
la  totalité  des  trois  cent  soixante -cinq  intelligences 
qui  composent  le  divin  plérome^^  et  dont  la  haute 
destinée  est  de  s'opposer  sans  cesse  à  cet  empire  du 
mal,  dont  l'indication  est  dans  la  légende  KAKW. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Gori  (I,  pi.  cxciii  et  cxciv), 
qui  n'en  a  nullement  compris  le  sens. 

Figure  4.  Cest  le  premier  de  toute  une  suite  de 
monumens  qui  nous  font  voir  le  Panthée  à  tète  de  coq 

1  Les  symboles  du  lion  et  du  crocodile  se  combinaient , 
dans  rancicnnc  Egypte,  avec  le  soleil ,  parce  que  Ton  atten- 
dait la  crue  du  Nil  à  l'époque  où  le  soleil  entrait  dans  le 
si^ne  du  lion.  Horus  ApoUo,  lib.  l,c.  17.  Macrob. ,Saturn.. 
ïib.  I.  Pîuiarch. ,  de  Iside  et  Osiri. 

2  Voyez  tome  II,  p.  153^  tome  I,  p.  2o4. 

3  Voyez  tome  II ,  p.  46- 
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SOUS  une  quantité  de  formes  diverses,  depuis  la  plus 
simple  jusqu'aux  plus  compliquées. 

La  ligure  4  est  un  Panthée-Abraxas ,  dans  sa  forme 
la  plus  simple ,  tenant  dans  Tune  de  ses  mains  un 
casque ,  symbole  de  sa  protection ,  dans  l'autre  une 
couronne,  emblème  de  ses  récompenses. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Gorlée  *  ;  il  est  copié  sur  une 
bague  montée  en  or. 

Figure  5.  Panthée-Abraxas  avec  une  tête  de  chien 
ou  de  lion,  élevé  sur  l'une  des  sept  planètes. 

Ce  dessin  est  fait  sur  une  empreinte  que  nous  devons 
à  l'un  des  administrateurs  du  Musée  de  Lyon ,  qui  nous 
a  transmis  en  même  temps  la  note  suivante  :  «  Le 
^^  Musée  de  Lyon  ne  possède  que  deux  monumens 
^^  basilidiens,  qu'on  peut  appeler  égyptiens,  puisqu'ils 
n  sont  chargés  d'hiéroglyphes  dans  tous  les  sens.  On 
„  y  voit  le  Pan  d'Egypte  foulant  un  crocodile,  et,  à 
,(  côté  de  la  figure,  quelques  signes  du  zodiaque.  On 
„  voit  plusieurs  de  ces  sujets  dans  Caylus,  Montfau- 
„   con,  Lenoir,  etc.  " 

H  résulte  de  cette  note  qu'aucun  des  monumens 
gnostiques  publiés  par  Spon  dans  ses  Recherches 
curieuses  d'antiquité ^  p.  124,  n'est  entré  ou  demeuré 
dans  les  collections  de  Lyon  ;   j'en  eusse  désiré  des 

1  Pierres  gravées^  tome  \."y  fig.  i83. 
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empreintes  (l*uul.iiil  plus  vivement  qu'ils  me  paraissent 
plus  niotierne.s.  Ku  ellel,  ils  oflVenl  le  syncrétisme  le 
j)lus  harhare.  H  est  à  r('f;reltcr  ijuc  le  savant  Spon 
lui-même  n'indiipie  pas  les  Musées  auxcpiels  ils  appar- 
tenaient de  son  temps. 

FioDiiK  6.  Ahraxas-Panlhéc  de  la  colleclion  de 
M.  le  duc  de  lUacas.  Il  a  de  particulier  les  trois  signes 
quon  remarcpie  sous  le  piédestal. 

FiGUiiE  7.  Abraxas-Panlhéo  d'une  composition  très- 
animée,  comme  on  voit  par  la  pose  de  la  tête,  l'agi- 
tation du  fouet  et  l'ardeur  qu'annoncent  les  létes  de 
serpent.  Ce  génie,  qui  décèle  une  vigilance  si  active 
et  une  protection  si  puissante,  présage  en  même  temps 
de  brillantes  récompenses  ;  et  le  nom  de  I AW,  génie 
qu'il  faut  vaincre  ou  tromper,  est  inscrit  dans  une 
couronne;  sur  le  bord  figure  le  mot  de  BAINXO, 
p^apsiov.  Planant  au-dessus  des  sept  planètes,  porté 
par  deux  scrpens ,  un  fouet  à  la  main ,  ce  génie  res- 
semble à  Phébus  conduisant  le  char  du  soleil  au- 
dessus  du  firmament. 

Notre  dessin  est  tiré  de  Gorlée,  tome  II,  p.  137. 

Figures  8  et  9.  Abraxas-Panthées  appartenant  au 
Musée  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg,  inédits  Tun 
et  l'autre.  Le  premier  a  pour  piédestal  la  formule 
ABAANA0AABA;  le  second ,  un  scarabée , 
entouré  d'un  ophis,  symboles  de  la  régénération  poui 
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l'immortalité,  de  la  sagesse  et  de  la  vie  divine  à 
laquelle  est  appelé  le  mortel.  On  dislingue,  dans  les 
diverses  légendes  qui  entourent  le  premier,  les  mots 
de  rNOCIC,  de  MAI  (lao)  et  de  CABAI10,  et 
sur  le  revers  du  second,  le  commencement  de  (lA) 
NopAA  (Adonaï). 

Figures  lo  et  1 1.  Abraxas-Panthées ,  tirés  de  Gori 
(tom.  I,  pi.  189  et  190),  accompagnés  chacun  d'une 
étoile,  pour  représenter  le  firmament,  ou  plutôt  les  puis- 
sances célestes  qui  en  gouvernent  les  régions.  Ils  portent 
Tun  et  l'autre  des  boucliers  d'une  forme  particulière. 
Le  second  est  entouré  d'une  légende  qui  paraît  n'être 
pas  complète,  et  qu'il  était  sans  doute  trop  facile  de 
compléter  pour  qu'il  fût  nécessaire  de  l'écrire  toute 
entière.  Le  Sauveur,  ayant  fait  connaître  le  premier  les 
mystères  du  plérôme  et  du  dieu  suprême ,  d'Abraxas- 
Panthée  qui  le  représente,  on  serait  tenté  de  voir 
dans  cette  inscription  les  mots  de  MECo'i«i'  Xfi^oç 
A^ô^ûoTTûûV  AAW,  Christ  fut  saui^eur  au  peuple 
des  hommes. 

Dans  le  fait  nous  attachons  peu  d'importance  à  des 
complétemens  de  ce  genre,  quoiqu'on  les  ait  souvent 
proposés  pour  les  Abraxas,  et  que  la  pierre  suivante 
en  ait  été  spécialement  l'objet. 

Figure  12.  Abraxas  -  Pan thée  dont  la  légende 
il3>E0N,  ou  C4>E0N,  a  été  tantôt  rapportée  aux 
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Opltis  que  vénéraient  les  ophiles,  lanlôl  irilcrprétce 
suivant  les  idées  des  l)a.silidiens ,  en  sorte  qu'on  y 
voyait  les  initiales  des  principales  [)uissnii(:es  divines, 

(T0(PlOCy   (P^CVyj(Jt<»' y  b(oV(7KX  pOUl  OVVOCfÀl';  y   OCtC^O';   j)OUl 

hoyoi  et  vouk.  Mais  la  première  de  ces  interprétations 
est  sArenient  fausse,  le  serpent-ophis  est  représenté 
partout  sans  être  nommé  nulle  part,  et  la  seconde  n'es! 
qu'un  jeu  d'esprit;  car  ^^ovdiX  et  occ^oç  ne  doivent 
pas  être  substitués  à  ouvctfjii»  et  k  hoyoç ^  contrairement 
aux  anciens  textes. 

Nous  partageons,  au  surplus,  l'avis  de  M.  Beller- 
mann ,  qu'il  faudrait  voir  la  pierre  elle-racme  pour 
s'assurer  des  caractères  qu'elle  porte ,  les  anciens 
éditeurs  ayant  pris  trop  peu  de  soins  pour  publier 
des  dessins  fidèles.  Gorlée,  II,  pi.  2  1 1,  fig.  404  et  406. 

PLANCHE  VI. 

Cette  planche  offre  la  continuation  de  la  série  de 
monumens  commencée  sur  la  planche  précédente. 

Figure  1.  Abraxas-Panthée  à  tête  de  lion,  en  sa 
qualité  de  souveraine  puissance  de  lumière,  combattant 
pour  son  empire  contre  cehii  des  ténèbres.  C'est  ce 
qu'indique  non-seulement  l'arme  qu'il  porte  à  la  main 
en  place  du  fléau,  mais  encore  l'inscription  du  revers 
riFANTORHKTA,  qui  brise,  (jui  dompte  les 
efforts  des  géans.  Il  est  évident  que  l'on  a  réuni, 
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dans  ce  monument,  les  idées  orientales  sur  la  lutte  des 
génies  des  deux  empires,  et  celles  de  la  Grèce,  sans 
doute  empruntées  à  l'Orient,  sur  la  lutte  des  géans 
contre  la  puissance  du  dieu  suprême.  Mais  en  même 
temps  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  fait,  qu'en  adop- 
tant  ces  idées  générales,  ces  expressions  et  ces  sym- 
boles ,  la  gnose  modifie  les  premières  et  prête  aux  se- 
conds ses  propres  idées;  d'après  cela  il  faut  voir  dans 
ce  monument  le  père  céleste,  la  lumière  suprême,  qui 
combat  sans  cesse,  soit  par  la  Sophia  céleste,  soit  par 
le  Sauveur  qu'il  envoie  aux  pneumatiques,  les  démons 
qui  cherchent  constamment  à  les  séduire,  laldabaoth 
et  ses  coupables  partisans. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Pignorius,  tab.  III,  fig.  7. 

Figure  3.  Abraxas-Panthée,  en  sa  qualité  de  pro- 
tecteur souverain  des  pneumatiques;  le  bouclier  est 
armé  du  trident  et  marqué  d'une  étoile»  Les  mots  de 
lao  et  les  voyelles  planétaires,  prodigués  sur  les  deux 
faces  du  monument ,  en  sont  la  partie  la  plus  lisible. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Gori,  I,  pi.  192, 

Figure  3.  Abraxas-Panthée,  en  qualité  de  pro- 
tecteur de  l'empire  des  intelligences  pures  et  des 
pneumatiques  qui  y  tiennent.  Les  lettres  A  (Aoyoff) 
K  {y.v^^oç)  ^{oûJos)  ,  Logos  y  roi  de  lumière  ^j  ia- 

!  Voyez  tome  II,  page  i66. 
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cliquent  rello  <lo  ers  intdliRonrrs  par  laquelle  a  été 
fait  tout  rc  (|ui  est  pur  v.i  par  lacpielh?  \v  prn?  inconini 
s'est  révèle  à  la  rare  sainlc.  I.c  luot  ilc  hAll(it)  est 
celui  (le  l'un  des  trente  éons  du  plérôinc  *  (pii  président 
h  la  vie  religieuse  des  pîUMuuatiqucs.  Les  noms  <ic 
lAW,  AAVVNAl  indi(|nenl  deux  génies  dont  l'anie 
devra  traverser  les  régions  ,  lorsqu'elle  aiira  fraiiclii 
la  dernière  ligne  de  l'atun^sphère  terrestre'-^,  après 
s'être  élevée  au-dessus  de  l'empire  de  la  matière  du 
Ksvovy  que  «loniinc  Mic/iati^y  dont  le  nom  suit  ici  celui 
d'Adonaï,  quoiqu'il  soit  le  chef  d'une  autre  Leptade 
d'esprits  inférieurs. 

Ce  monument  est,  de  la  sorte,  un  abrégé  de  toute 
la  carrière  du  pneumatique.  11  a  été  publié  d'abord 
dans  le  Muséum  Odescalchum^  II,  tab.  32. 

Figure  4.  Abraxas-Panlhée,  qui  n'a  de  particulier 
qu'une  inscription  kopte,  gravée  sur  le  revers,  que 
Kircher  (  OEd,  jEg, ,  p,  462)  traduit  sans  façon  par 
Summo  Marti  omnia  vincenti,  et  que  M.  Bellermann 
traduit  de  la  manière  suivante  :  locKoc^  protecteur; 
u^ocioy  créateur;  cccçoco^o,  domine;  vtok,  toi;  vfioct, 
seigneur^.  Il  n'y  a,  dans  cette  dernière  version,  rien 

1  Voyez  tome  II,  p.  119  et  suiy. 

2  Ibid. ,  p.  229. 
5  Ibid.,  p.  2o5. 

4  Bellermann  ,  Die  Àhraxas-Gemmen ,  2.* cahier,  p.  3i , 
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qui  soit  contraire  aux  idées  gnostiques,  ni  rien  non 
plus  qui  caractérise  la  gnose. 

Figure  5.  Abraxas-Panlliée  (publié  par  Gori,  t.  II, 
fig.  336  et  337),  avec  les  sept  génies  d'Ialdabaoth , 
indiqués  par  les  sept  planètes  de  Michaël-Ophioraor- 
phos,  indiqués  par  les  noms  de  TAli§iyj\,  etc. 

Nous  ferons  à  ce  sujet  une  observation  générale,  qui 
s'applique  aussi  aux  monumens  suivans.  La  plupart 
des  interprètes,  méconnaissant  entièrement  le  système 
de  la  gnose,  qui  considère  le  dieu  du  judaïsme  comme 
un  esprit  secondaire ,  et  négligeant  spécialement  le 
système  des  opbites,  qui  donnaient  aux  mauvais  anges 
de  Michaël-Ophiomorphos  les  noms  de  Gabriel,  de 
Raphaël,  etc.,  n'ont  songé,  en  lisant  ces  noms  et 
ceux  d'Iao  ou  de  Sabaoth,  qu'aux  anges  purs  et  à 
l'Etre  suprême  des  juifs  ;  ils  ont  pensé  qu'il  s'agissait 
d'invoquer  ces  saintes  et  divines  puissances ,  tandis 
qu'aux  yeux  des  gnostiques  il  n'est  question  que  de 
fléchir  des  esprits  malfaisans,  dont  les  uns  gouvernent 
la  région  terrestre,  les  autres  les  régions  inférieures 
des  cieux.  ^ 

Figure  6.  Monument  des  plus  curieux,  unique  dans 
ce  genre  2.  La  figure  principale  est  le  ]génie  Ananaël, 

i  Voyez  tome  U,  p.  259. 

2    C'est  une   hématite  du  cabinet  de  M.   Lajard^  qui 
nous  en  a  donne  une  superbe  cnipieinle. 
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OU  Onoi'l ',  ii)i]i(|uc  coiniiio  «•!  |)»r  uM  tAl6  d^àna, 
tcnaut  entre  Icb  iiiaiiis  un  .scfî|)lrc-triileiil  auiiiiouté 
(fuue  croix.  Su  qualité  lU:  gétiie  est  mnnjuéo  par  des 
ailes;  celle  de  géuic  terrestre  par  un  corps  de  luomit. 
Ses  coni));i{;n()US  sont  nommés  dans  les  nombreuses 
légendes  de  la  pierre.  Ce  sont  IMikaél,  Ligael,  Ouriel, 
(ial)ricl,  Ilapliatl ,  Yabsacl.  Le  nom  d'Onoél  forme 
lui-même  le  .scpliîme  de  la  série.  Ce  sont  des  noms  un 
peu  diflérens  de  ceux  (pie  les  opliiles  donnaient  aux 
sept  esprits  terrestres^  i  mais  on  conçoit  qu'il  ait  régne 
une  grande  variété  de  dénominations  chez  les  diverses 
sectes  de  la  gnose. 

La  légende  ABAANA0AABA  indique  que  le 
pneumatique,  par  l'assistance  du  père  de  la  lumière, 
espère  s'élever  un  jour  au-dessus  do  l'aimosphère 
inférieure  que  dominent  ces  anges;  elle  remplace  ici, 
à  elle  seule,  Abraxas-Panlliée,  qu'elle  invoque. 

La  heptade  supérieure  des  génies  stellaires  d'Ialda- 
haoth  est  indiquée,  sur  le  revers  de  la  pierre,  par  les 
noms  dlao,  Sabaoth,  Adonaï.  Ou  y  voit  aussi  quel- 
ques symboles  relatifs  au  voyage  du  plérôme,  la  verge 
d'Hermès-psychopompe ;  le  vase  des  péchés;  le  flam- 
beau de  purification,  en  forme  de  chnouphis;  la  clef 

1  Voyez  tome  U^  p.  257. 
?.  Voyez  ibid» 
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<îes  mystères  et  le  fruit  de  la  persée,  emLlêrae  de  l'ini- 
tiation et  de  l'immortalité  dont  elle  ouvre  la  perspective. 

Le  pneumatique  espère  y  parvenir  par  le  secours 
è^ Ahraxas  ^  dont  le  nom  est  clairement  exprimé. 

Figures  7  et  8.  Deux  variétés  de  la  même  espèce, 
que  nous  plaçons  l'une  à  côté  de  l'autre,  afin  de  faire 
voir  la  latitude  que  se  donnaient  des  gnostiques,  es- 
sentiellement indépendans,  tout  en  reproduisant  le 
même  monument. 

Le  premier  de  ces  monumens  est  un  plomb  ^  que 
possède  M.  Creuzer,  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner 
un  dessin.  Ce  qui  en  constitue  la  rareté,  c*est  qu'il 
est  en  métal,  tandis  que  la  plupart  des  monumens 
gnostiques  sont  en  pierre.  Je  n'en  ai  pas  vu  d'autre 
en  métal.  Il  est  vrai  que  Monlfaucon  mentionne  et 
décrit  un  Iwre  de  plomb ,  qu'il  attribue  aux  basilidiens 
et  qu'il  explique  d'une  manière  très-ingénieuse  ^  ;  mais 
l'exécution  de  ce  monument  est  si  grossière,  si  exces- 
sivement barbare ,  qu'il  ne  peut  dater  que  d'une 
époque  de  décadence ,  qui  le  met  en  debors  de  la 
cause  gnostique^.  Le  monument  qui  nous  occupe  est 
également  d'un  travail  secondaire,  et  nous  avons  à 

1  Antiquité  expliquée,  tome  II,  p.  38o. 

2  II  n'en  est  pas  moins  à  regretter  que  ce  monument, 
donne  par  Montfaucon  au  cardinal  de  Bouillon,  ait  disparu 
au  point  qu'on  n'en  connaît  plus  de  trace. 


reproriiL'i'  h  nottc  dessinai  un  r,  en  cette  leulc  occa- 
sion, (le  I  avoir  lait  tro|>  Itini;  ccpf'ntlanr  on  n'rn  doit 
pas  comparer  Icxcculnni  .1  n'Wr  <iii  Ihtc  île  fUnntff. 

L'une  vi  r.iutre  des  compositions  dont  d  s'a^^it, 
donnent  les  mêmes  noms,  immix  de  Micliarl,  (lahincl, 
Onriel ,  ll.ipiiael ,  Ananael  ,  iVosoraiel,  \<d).sael.  l.a 
seconde,  depuis  lon^;- temps  connue,  se  trouve  dans 
la  plupart  des  collections  de  pierres  guostiques.  ' 

PLANCHE    VII. 

Cette  planche  oiTre  deux  séries  distinctes  de  monu- 
mcns  gnosliques;  les  quatre  premiers  tiennent  à  l'ordre 
d'idées  cpu  vient  de  nous  occuper;  les  quatre  derniers 
appartiennent  au  genre  des  talismans  astronomiques. 

Figure  1.  Abraxas-Pauthéc,  eutouré  d'un  Ophis 
et  de  nombreuses  légendes,  et  planant  au-dessus 
d'une  étoile,  (pii  n'est  autre  que  la  lune,  ainsi  que  fait 
voir  le  croissant  dont  elle  est  accompagnée.  Les  lé- 
gendes extérieures,  comme  il  arrive  ordinairement  dans 
les  dessins  de  l'abretti  (p.  5  36),  sont  illisibles;  celles 
de  l'intérieur  ollVent  les  noms  de  lao,  Adonaï,  Eloai^, 


1  Cbiflet,   fi^.    i5.    Gorlce,   pi.  II,  fig.   0^2   et   543. 
Kircber,  p.  4^i- 

2  Nous  n'avons  remarqué  ce  nom  sur  aucun  autre  monu- 
ment, quoiqu'il  soit  très-connu  dans  les  théories  gnostiques. 

6 
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et  probaLlciiiont  ceux  de  Yabsacl  et  Onoël.  Le  nom 
d'Abraxas  est  suivi  de  la  formule  Ahlanalli^  etc. 

Le  revers  représente  plus  directement  Abraxas- 
soleil,  comme  on  voit  par  les  inscriptions,  la  tète  de 
lion  et  le  chnoupbis ,  l'un  et  l'autre  radiés. 

FiGuuE  2.  Mêmes  idées  sous  d'autres  emblèmes; 
d'un  coté  Abraxas-Panlhée ,  avec  le  nom  d'un  seul 
des  sept  génies  planétaires  et  la  légende  connue  de 
semés  eilampse;  au  revers  Abraxas-soleil.  » 

Figure  3.  Mêmes  idées;  d'un  côté  Abraxas-Panthée, 
de  l'autre  Mithras- soleil.  Ce  monument,  publié  par 
Capello,  est  le  seul  qui  fasse  connaître,  d'une  manière 
aussi  positive,  l'alliance  contractée  entre  la  gnose  et 
les  mystérieuses  doctrines  qui  se  rattachaient  à  Mithras. 

11  fournit  aussi  l'une  des  données  les  plus  décisives 
pour  notre  hypothèse  sur  Abraxas-Panthée.  Il  nous  en 
a  fait  rejeter  une  autre  qui  semblait  exphquer,  d'une 
manière  très-simple,  une  foule  de  ces  monumeus, 
celle  que  le  génie  à  tète  de  coq  n'était  autre  qu'Ial- 
dabaoth. 

C'est  en  effet  une  remarque  constante  que  le  nom 
de  ce  chef  des  sept  ne  se  trouve  sur  aucun  monument 
guostique,  tandis  que  ceux  de  ses  fils  et  de  ses  com- 
pagnons se  trouvent  partout.  Dès-lors,  quoi  de  plus 

1   Voyez  ci -dessus,  pi.  I."^",  F, 
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nnturri  (|uc  dr  jx'iiscr  «jti'il  rst  rr'j)r«'h<'ijitî  pnr  le 
Paiitlirc  k  U'\v  <ic*  <:o(| ,  taudis  (|ue  nés  8iil)or(l()iiiir& 
ne  sont  iiuliijiiés  (|U(>  pu  leurs  ikmus  :  cette  tête  de 
co(|  ne  iiian|iH'-l-cll«'  p.is  a  la  lois  l'orgueil  i|ui  le 
domine,  et  la  jaluiihie  avec  la(|iielle  il  veille  À  ce 
qii'aueuii  inorl«'l  n'éeliappe  à  son  pouvoir?  Le  louct 
et  le  bouclier  doiu  il  est  armé,  ne  sont-ils  pas  les 
symboles  des  eirorts  qu'il  fait  sans  cesse  pour  empê- 
cher les  piieumatiipies  de  s'élever  au  plérôme  ?  Les 
serpeus  cpii  lui  servent  de  jambes,  ne  répondent- ils 
pas  ii  l'idée  tpi'ou  se  lait  d'Opliiomorplios,  et  même 
à  rini.ige  de  ce  démiurge?  aux  jand)cs  tortueuses,  de 
ce  Pblha,  dont  il  n'est  qu'une  faible  copie?  Enfin, 
n'est- il  pas  toujours  entouré  des  noms  ou  des  signes 
des  puissances  célestes  qui  partagent  ses  pensées  et 
ses  travaux?  Il  y  a  plus,  un  monument  que  nous 
allons  examiner  (lig.  4),  nous  montre,  dans  l'homme 
à  bouclier  et  à  tète  de  coq ,  le  chef  et  l'un  des  sept 
génies  qui  président  aux  sept  planètes.  Ce  chef  n'est-il 
pas  évidemment  laldabaoth? 

Telles  étaient  les  considérations  qui  nous  atta- 
chaient à  cette  hypothèse,  d  autant  plus  qu'elle  était 
neuve.  Nous  l'avons  pourtant  rejetée  par  les  motifs 
suivans. 

D'abord  les  emblèmes  qui  distinguent  l'Abraxas- 
Pantliée  ne  conviennent  pas  à  laldabaoth.   Le  coq. 
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consacre  à  iviercure ,  à  INIinerve ,  à  Escvilape  ' ,  est , 
suivant  le  théosophe  Proclus,  un  emblème  du  soleil.  ^ 
Suivant  les  idées  chrétiennes  il  désigne  également  une 
vigilance  bienfaisante.  Le  fléau  ou  le  fouet  est,  dans 
tous  les  monumcns  d'Egypte,  le  symbole  de  la  puis- 
sance divine;  le  bouclier  ne  peut  ctre  que  celui  de  la 
protection.  Les  jambes  de  serpens  rappellent  à  la  fois 
Chnouphis-soleil  et  Ophis,  génie  bienfaisant^.  Tous 
ces  emblèmes  caractérisent  par  conséquent  un  génie 
qui  possède,  au  même  degré,  la  puissance,  la  sagesse 
et  une  rassurante  vigilance'^.  Dès -lors  ils  ne  convien- 
nent aucunement  au  méchant  laldabaoth.  Le  monu- 
ment (fig.  4)  qui  les  lui  attribue  est  d'une  époque 
très -postérieure. 

En  second  lieu,  ce  génie  à  tête  de  coq,  Abraxas- 
Panthée ,  est  souvent  accompagné  du  soleil,  tantôt 
figuré  par  un  Chnouphis,  tantôt  par  Phébus,  conduc- 
teur du  char,  tantôt  par  le  lion,  ou  l'homme  à  tète 
de  lion.  11  est  armé  du  fouet,  comme  l'est  souvent 

1  Pausanias ,  Eliac.,  2,  et  un  grand  nombre  de  monumens. 

2  Comp.  Kircher,  Œdip.  j^g. ,  t.  Il,  pag.  2 ,  class.  2. 

3  Cf.  Marcrobius,  Saturn.  ^  lib.  1,  c.  20.  ^  Ad  ipsum 
^   solcm  species  drnconis  reftrtur.  » 

4  M.  Bellcrmann  trouve  dans  ces  emblèmes  la  Pentade 
basilidienne ,  vouç  ,  Kcyoç  ,  (ppovua-tç  ,  (ro(pioL,  S'vva./xiç, 
I,  p.  G3. 
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le  <li<Mi-s(»I(Ml  ((i(Hi,  f.  I,  (i{;.  .'5i)  ,  j  o ,  ot  (raiifrcs 
llinniiniriis  ).  Il  rsl  dniic  Ir  dini  -  solrjl ,  on  l'I  li<*  SU- 
piriiio,  <jui  n»si(k»,  suivaiil  1rs  alt'vs  .inciciiries,  i\nn% 
le  soleil,  et  «Idiii  la  linuiiie  de  cet  asde  e^(  l.i  jiIii.h 
l)ell(r  iiiui^e. 

l*!ii  Iruisicriif  lien,  ce  péliie  ou  ce  dirii  est  presque 
toujours  accoiupai^iM;  d  inic  ou  de  phisicuis  planètes 
cl  du  iu)ui  mystérieux  d  Ahraxai. ,  nom  ipn'  les  giios- 
tiques  donnaient,  ou  au  dieu-soleil  ipiand  ils  l(r  con- 
sidéraient ('oinnie  plénuue  embrassant  toutes  les  in- 
telligences pures  ' ,  ou  à  l'ensemble  des  trois  cent 
soixante- cin([  intellij^ences  qui  ne  sont  (pie  des  dé- 
ploicmcns  du  dieu  de  lumière ,  du  dieu-soleil ,  du 
dieu-plérome.  ^ 

En  quatrième  lion ,  la  légende,  le  soleil  a  lui,  et  celle 
de  Mithras  ,  qui  acconq)ayne  quelquefois  ces  monu- 
mens ,  ne  laissent  point  de  doute  (ju'ils  n'aient  dû 
rappeler  spécialement  celle  des  intellii^cnces  pures  qui 
a  fait  révéler  le  dieu  de  lumière,  le  dieu  suprême, 
c'esl-à-dire,  le  sauveur  Christos.  Dès-lors  on  comprend 


1  Hieronj^mus,  cap.  2  in  Amos. 

2  Basilides  esse  dicii  summum  deum, ,  nomine  Abraxam , 
a  quo  meniem  creatam ,  quam  Grœci  vovv  nppellant ,  inde. . . . 
et  ange los  fados;  ah  istis  angelis  irecentos  sexaginta  quinqui 
ccelos  instiiutos.  Ter  tu  11. ,  De  prœscript. 
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aussi  les  motifs  qui  en  ont  fait  écarter  le  nom  d'Ialda- 
baoth ,  auteur  de  la  morl  du  Sauveur.  Les  noms  des 
anges  ou  du  dieu  des  juifs  trouvèrent  grâce  et  place 
à  d  autant  pins  juste  titre,  qu'il  fallait  traverser  leur 
domaine  pour  parvenir  dnns  celui  du  plérôme. 

Les  nionuniens  qui  occu[)cntle  reste  de  cette  planche 
et  les  trois  suivantes,  sont  d'un  âge  et  d'un  prix  fort 
secondaires.  Nous  ne  les  produisons  que  pour  présenter 
le  gnosticisme  dans  ses  principales  altérations. 

Figure  4,  Les  génies  sont  figurés  ici  comme  on  ne 
les  voit  sur  aucun  autre  monument.  Le  costume  grec 
ou  romain ,  avec  son  casque ,  sa  chaussure ,  son  man- 
teau, prédomine.  laldabaotli ,  Mars  etOnoël  (tête  d'âne) 
sont  particulièrement  distingués. 

Le  revers  nous  fait  voir  la  lune  et  le  soleil ,  ou 
peut-être  Sirius,  éclairant  une  femme,  dont  l'attitude 
est  celle  de  Vénus  sortant  de  l'eau. 

Ce  n'est  pas  Vénus- planète  qu'il  faut  voir  dans 
cette  image,  c'est  plutôt  Vénus-Hélène  ou  Ennoia, 
type  de  l'ame  humaine ,  tombée ,  par  suite  de  ses 
terrestres  désirs,  de  planète  en  planète,  et  ramenée 
par  le  Sauveur  à  sa  pureté  primitive  et  à  toute  sa 
félicité.  1 

1  Voyez  t.  L*^",  p.  200  et  suiv.  Cette  Venus  figure  aussi, 
avec  les  noms  de  quelques  génies  planétaires,  sur  un  mo- 
nument que  vient   de  publier  M.  Kopp,  en   face  d'unr 
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INmiI    (lir  .ni     M    te    ni' •miiin  ni     .r    i.iiinoilc    I    il    1    UTH' 

sili^iilici  (>  cl  iiiiiMDrah:  cto^.ilicr  tirs  .hiIiI.k  tr  .  et  «icH 
caïiiiti's  (|ii(>  lions  axons  («lit  t-(»nii:iitH-  ilni.  riiistoiro 
ilii  f^iioslirisiiK  .  ' 

(!<'  iiioiiiiinriit ,  |)iiMic  par  (Jaudr  du  Molinct -,  inc 
paniit  a))|)arl('iiii-,  soit  aux  rarpociaticMis  (i'Altxandrie, 
soit  à  ceux  de  la  (Wi'éiiaï({nc. 

FiGuiiK  5.  'ralisiiiau  nstr()ii()iiii(|ur.  llarpucratc arme 
du  fouet,  et  acconipaj^Mié  do  l'étoile  d'Anuhis,  est  assis 
daus  un  lotus  (jiii  sclèvc  du  milieu  d  une  barque,  tel 
qu'on  le  voit  j)lusieurs  fois  sur  les  zodiaques  égyp- 
tiens 3,  Il  ne  parait  point  il()ult:u\  (jue  les  scarabées, 
les  cabris,  les  uréus,  les  crocodiles  et  \v.s  oiseaux  ne 
figurent  d'autres  étoiles;  on  trouve,  en  effet,  tous  ces 
animaux  sur  les  zodiaques  et  les  planisphères  de  l'an- 
cienne  Egvpte '».  Les  planètes  sont  indiquées  par  les 
lettres  du  revers,  qui  revendiquent  ce  monument  au 
gnosticisme.  11  est  au  cabinet  de  M.  Durand,  qui  nous 
en  a  donné  de  belles  empreintes. 

brochure  intitulée  :  De  varia  ratione  inscripliones  interpre- 
iandl  obsciiras. 

1  Tome  II,  p.  -?57  et  279. 

2  Cabinet  de  Sainte-Geneviève,  p.  lôo. 

5  Creuzer,  Religions   de  rantiquilé,  trad.  de  M.  Gui- 
gnau\  ;  atlas,  pi.  49- 

4  Dupuis,  Origine  des  cultes;  allas,  pi.  8  ti  i5. 
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Figure  6.  Talisman  aslronoiiiique.  Le  soleil,  la  lune, 
le  scorpion.  Mars,  la  vierge  et  une  autre  étoile.  Ce 
monument,  qui  appartient  à  M.  Eckcl,  pourrait  n'être 
pas  gnostique  ;  nous  croyons  cependant  qu'il  tient  à 
la  même  classe  que  le  précédent,  et  qu'il  a  pu  être 
spécialement  en  usage  chez  les  priscillianistes,  auxquels 
nous  allons  revendiquer  la  fig.  8  de  notre  pi.  VIII. 

FiGuuE  7.  Talisman  astronomique,  offrant  l'image 
de  la  lune  et,  sans  doute,  celle  de  Sirius,  avec  les 
trois  z  mystiques  qui  figurent  sur  le  revers  de  quelques 
Abraxas.  Tiré  de  Gori,  tome  1.*^',  pi.  LV. 

Figure  8.  Ce  monument,  s'il  était  d'un  autre  âge, 
mériterait  d'être  classé  avec  ceux  de  la  planche  II,  C, 
Il  se  rapporte  aux  dernières  destinées  de  l'homme  ; 
c'est  ce  qu'indiquent  la  tête  de  mort ,  le  symbole 
d'Hermès -psychopompe,  l'étoile  d'Anubis,  la  lune, 
séjour  de  purification  des  âmes,  le  sphinx -sérapis, 
juge  au  tribunal  des  régions  de  l'Amenthès ,  le 
serpent,  emblème  de  l'immortalité,  et  la  formule  de 
ABAANAeAABA  avec  les  mots  de  IXl,  IH. 
Quoique  la  première  de  ces  formules  soit  évidemment 
mal  gravée,  soit  dans  Gori,  tome  I."^",  pi.  i38,  soit 
sur  roriginal,  nous  n'avons  pas  dû  la  changer. 
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PLANCIII":    \  III 

T'iGiinR  1.  CoFîiposilioîi  lr«s-l)i/arre,  nppclr'o  l<*  A7/ 
j4hr<i.it'rit.  |).u-  rcditciii  de  (;<;  iiionuiiK.'iit  ((«ori,  III, 
().  !():)).  On  y  voil  <ii  rllcl  un  pcrsonnaf^cî  couché  à 
la  iiuiuièrc  cruii  (licii-ilouvo ,  tenaiic  à  la  main  une 
conic  (J  al>onclaiice,  pour  iii(li(|urr  la  l'ertililé  <l()iii  il 
est  la  source,  el  porlaiil  .sur  la  U-lc  une  leiiille  tie  ce 
lotus  (|ui  nourrissait  souvent  le  |)euple  iTL^^yptc. 
Le  sistre  peut  se  rapporter  à  ce  hruit  mystérieux  du 
Nil ,  cpie  célèbrent  sou\  eut  les  anciens  ;  \  étoile 
indique  sans  doute  l'époque  de  l'année  où  commence 
sa  crue  Lienraisante.  Le  mot  de  ABPAHAZ,  qui 
a  la  valeur  numérique  de  36  5  ,  peut  sic^nificr  lui- 
même  le  INil,  le  mot  de  NEIAOS  ayant  la  même 
valeur.  Les  mots  de  AI,  ElO,  Al,  qui  suivent  la 
légende  de  ABPAZAS?  sont  d'une  écriture  aussi 
singulière  que  ce  dernier,  où  l'on  doit  signaler  sur- 
tout la  lettre  B. 

Ce  monument  ne  peut  être  que  des  bas  temps; 
ce  n'est  pas  un  monument  de  science  j  ce  n'est  qu'une 
œuvre  de  superstition. 

Figure  2.  Composition  également  bizarre,  ofifrant 
Abraxas-soleil  à  la  tête  de  lion  radiée,  communiquant 
son  action  au  taureau  mithriaque  qui  porte  un  sca- 
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rabéc  entre  ses  cornes.  Un  crocodile  sert  de  piédestal 
à  ce  groupe. 

Le  soleil  est  rerablème  du  principe  éternel,  donnant 
le  premier  mouvement  à  tout  ce  qui  est;  le  taureau 
est  le  principe  et  la  source  de  vie  d'où  est  formé  tout 
ce  qui  existe  en  dehors  de  dieu;  le  scarabée  est  l'em- 
bléme  de  la  communication  et  de  réternelle  repro- 
duction de  cette  vie,  dont  le  Nil  est  aussi  Tun  des 
sy  ml)  oies. 

Les  grands  principes  de  la  théosophie  orientale,  de 
sa  mystérieuse  doctrine  sur  la  nature  spirituelle  et 
phénoménale,  se  trouvent  indiqués  ici  en  traits  gé- 
néraux. A  ce  titre  ce  monument  serait  l'un  des  plus 
remarquables,  s'il  n'était  évidemment  l'ouvrage  d'un 
syncrétisme  peu  ancien.  Les  voyelles  planétaires  du 
revers ,  ainsi  que  l'Abraxas  à  tôle  de  lion ,  le  reven- 
diquent au  gnosticisme  d'une  manière  incontestable, 
et  le  caractérisent  comme  talisman. 

Nous  devons  une  belle  empreinte  de  cette  pierre  à 
feu  M.  le  chevalier  de  Hauteroche,  qui  la  possédait. 
Figure  3.  Ouvrage  à  ranger  dans  la  même  classe 
que  les  figures  6 ,  7  et  8  de  la  planche  suivante.  Ce  sont 
des  compositions  d'un  âge  très-postérieur,  ou  presque 
moderne,  qui  d'ailleurs  n'ont  besoin  d'aucune  expli- 
cation ;  ils  offrent  le  mélange  le  plus  arbitraire  des 
symboles  les  plus  connus. 
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Nous  «IrvoH'*  .1  M.  Mt'lliii^cn  nfn-  liillr  I  m|Mi'iiiic 
€11  souin*  (if  ce  inoiiiiiiii'iii. 

l'iMuii  s  .|  ;i  iJ.  Jolis  <'<'s  iiiomiiin'ii';  ont  (  fl.i  de 
coiiiiuiiii,  (jnils  u'pri'scillnil  l\^"^  liophrr.  d  ;iimr.  et 
des  ^iHMiicis  iiiiiu's  qui  .>r  |il.i('( m  sous  la  prolcciion 
des  puissances  strllaiies,  ou  des  \ain({ueurs  acraM.int 
leurs  enneniis  par  siiiu.'  drs  vnlus  (juc  Irui-  accordent 
leurs  protiîcleurs.  lis  paraissent  loiis  avoir  servi  de 
taiisniaus  et  appartenu,  du  iiioiiis  eu  paitic,  soit  uux 
prisciUianistes  ,  soit  à  i;i  p<'lite  s((  le  des  g'ienicrs 
{<;^ocliafltKot)  dont  parie  S.  I^piplianc  {Ihvrcs,^  26), 
et  qui  ibrniait  une  l)ranclie  des  ^noslif^œs  proprement 
dits.  Suivant  cet  auteur,  cette  petite  sccfc  était  parti- 
culièrement coniuie  en  Eg}pte.  Mallieureusem'.ut  ce 
sont  là ,  sauf  quelques  renseijifncmens  inconcevables 
sur  leurs  mœurs,  tous  les  détails  qu'il  nous  en  donne. 
Mais  si  nous  considérons  cju'ils  tenai(;nt  à  ces  ^uos- 
litpics  qui  se  faisaient  un  devoir  de  combattre,  de 
fouler  aux  pieds  toutes  les  législations  existantes , 
qu'ils  traitaient  d'impies  ,  d'œuvres  grossières  du 
démiurge,  et  que  leur  tache  était  de  faire  triompher 
les  lois  primitives  de  l'Etre  suprême,  nous  compren- 
drons, avec  leur  mission,  le  beau  nom  qu'ils  s'attri- 
buaient. 

Il  est  possible  que  les  mithriaques,  et  surtout  les 
emblèmes  de  l'épée  et  de  la  couronne,  que  l'on  y 
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présentait  aux  initiés  %  se  soient  combinés  avec  les 
mystères  des  guciricrs  gnostiques.  Néanmoins  ,  la 
couronne  ne  figure  jamais  sur  ces  monumens  ;  l'épée 
ne  s'y  voit  qu'une  seule  fois  ;  c'est  habituellement  la 
lance  que  portent  ces  guerriers.  Il  est  vrai  qu'elle  ser- 
vait aussi  aux  initiations,  témoin  ce  malheureux  passage 
de  Firmicus,  qui  est  depuis  long-temps  en  possession 
de  vexer  les  critiques,  et  qui  paraît  devoir  l'être 
long-temps  encore 2.  Ce  qui  est  plus  digne  d'attention, 
c'est  que  Plutarque  {in  Artaxerxe  ^  c,  3)  et  Bérose 
{^ed.  Richter,  lih.  III •)  })-  70)  rapportent  qu'on  vé- 
nérait à  Pasargades  une  déesse  désignée  par  l'épithète 
de  TToKsfMKYj  y  et  qu'on  y  conférait  les  initiations  aux 
derniers  mystères.  A  une  époque  où  les  mithriaques 
se  répandaient  dans  toutes  les  parties  de  l'Occident, 
les  mystères  de  Pasargades  pouvaient  fort  bien  pro- 
voquer, à  Alexandrie  et  dans  la  Cyrénaïque,  la  secte 
des  ^çcfltûûliKci ,  qui  professaient  quelques-unes  des 
plus  curieuses  doctrines  de  la  gnose. 

Chiflet  donne  au  personnage  qui  figure  sur  n.°  4 
le  nom  d'Abraxas-Persée,  et  pense  que  les  gnostiques 


1  Terlullian.,  De  corona  militis,  c.  i5.  Cf.  Zoëga ,  Ab- 
handiungen  y  edenie  TVdcker,  p.  i/i5,  161. 

2  Juin  Firmici  Maierni  de  errore  profanarum  religionum 
lib.y  éd.  Munier,  p.  i\. 
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oui  voulu  surrr<l('r  aux  anciens  luios  dr  la  riircc,  et 
p-nlicnlirrriiMMit  h  Pcrsrr,  vain<|inur  (!«.•  i.ml  do  inon*^- 
(rc's  dans  rordrc  moral  et  |)liN.si({n(>  du  monde.  Ce  sont 
de  «es  (onjectures  (pTou  ne  fail  plus  aujourd'hui,  et 
(|u\)n  n'est  plus  dans  \v.  cas  de  léiuter. 

Les  lif^uies  4  ,  5  et  6  n'ollVent  point  d'autres  sym- 
l)o]es  paitieuliers.  Le  principal  ])ersonnage  de  ligure  7 
tient  deux  serpens  ou  ciniouphis  protecteurs  contre 
les  dénions',  ligure  8  montre  un  guerrier  se  plaçant 
sous  lu  protection  des  douze  génies  du  zodiaque;  figure 
9,  un  guerrier-Anubis.  Figures  1  o  et  1  i ,  des  guerriers 
PartLes,  terrassant  des  ennemis  en  vertu  d'une  assis- 
tance divine.  Ce  sont  des  initiés,  ainsi  que  l'attestent 
les  mots  de  a^P^ocyiç  6sov,  gravés  sur  le  revers.  Ces 
deux  monumens ,  dont  le  premier  existe  à  la  biblio- 
thèque du  Roi,  et  dont  nous  devons  la  connaissance 
de  l'autre  à  feu  M.  de  Hauteroche,  me  paraissent  aussi 
rares  que  curieux.  Figure  1  2  ne  présente  qu'un  tro- 
phée d'armes  ;  mais  l'insciiption  du  revers  ne  permet 
pas  de  douter  que  ce  ne  soit  un  monument  du  même 
genre.  Elle  est  en  mauvais  grec,  0  èv  %oc^i  7ïKv\ç 
pour  7jA>/^>/s?2 


1  Planisphère  égyptien,  dans  Dupuis,  Origine  de  tous 
les  cul  tes,  planches,  n."6.  Icon.  XXVll  :  Dœmonum  siailo. 

2  Oïï  trouve  souvent  la  formule  :  cToç  fj.oi  ;^ciûtv. 
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PLANCHE  IX. 

Nous  avons  réuni  sur  cette  planche  quelques  mo- 
numens  gnostiquc-s  des  temps  postérieurs  et  assez 
modernes,  offrant  la  combinaison  du  gnosticisme  avec 
la  mythologie  des  Grecs  et  des  Romains. 

Figure  i.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  armé  de  la 
foudre  ,  l'aigle  contemplant  sa  face  ;  sur  le  revers , 
deux  des  sept  génies  planétaires.  Cet  ouvrage  appar- 
tient sans  doute  à  1  Italie. 

Il  a  été  publié  par  S}pon,  MiscelL  erud.  anti(j,y  p.  2  9  7, 

FiGUKE  2.  Junon,  avec  le  nom  de  deux  génies  pla- 
nétaires et  celui  de  Sopliia,  leur  mère. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Cbiflet,  tab.  25,  fig.  io5. 

Figure  3.  Hécate,  avec  la  légende  Sabaoth  et 
Abraxas  ;  sur  le  revers,  Abraxas-Panthée  avec  trois 
planètes. 

Ce  dessin  est  tiré  de  Fabretti,  p.  5  3  5. 

Figure  4.  Aphrodite,  avec  les  noms  d'Uranus  et 
d'Adonaï. 

Ce  monument  a  été  publié  par  Spon,  Recherches 
curieuses  d'antiquité,  p.  124. 

Figure  5.  Génie  de  la  paix  et  de  l'abondance, 
avec  les  voyelles  planétaiios  au  revers. 

Ce  monument  a  été  publié  par  Montfaucon,  Anti- 
quités expliquées,  tome  H,  pi.  CLIX,  p.  366. 


r)F.s   i»r,  \  Ncii  r.s.  <j^ 

l'H.ruKs  f > ,  7  «1  M.  Iii|»ik'i  ,  iii(li(jur  par  l.i  Iniulrc, 
le  sccptic,  l'aif^'lc  cl  son  sif^iir  plaiicluire;  le  .s;i{^il!ain.', 
iii(li(|iié  (Il  (i^iiir  <'t  <  ii  si^nc  aslr()ii<)iiii({U(.' ,  avec  le 
iinin  d'iiii  f^énie  ju(lai(|ite  peu  ancien.  Satoiiicl ,  dans 
les  ancieinies  doctiines,  a  aussi  peu  de  coniiuun  avec 
Jupiter,  «pic  ÎMicliacl  avec  Mercure,  ou  l.«  Innc  avec 
(lal)riel  ,  n»alf;ré  les  combinaisons  (puî  nous  odK-'iil 
lij^ures  7  et  8. 

('es  trois  inonunicns  nie  paraissent  être  l'u-'uvre  de 
(]uel(pie  faussaire  italien  «lu  moyen  Age.  Nous  ne  les 
publions  que  pour  les  sii^nalcr  connue  tels.  Ils  sont 
tirés  de  Cliiilelj  tab.  XXI,  fig.  84,  85  et  87. 

PLANCHE  X. 

Cette  planche  est  consacrée  aux  monumeiis  qui 
n'oflVcnt  guère  cjue  des  inscriptions.  Sans  être  mo- 
dernes, ils  ne  remontent,  la  plupart,  qu'aux  derniers 
temps  du  gnosticisme,  à  Texceptiou  d'un  ou  de  deux. 

Figure  1.  Bague  en  bronze  avec  les  noms  de  trois 
génies  planétaires.  Ce  dessin  est  tiré  de  Ficoroiiii 
gemmœ  ariticjuœ  litteratœ,  éd.  NicoL  Galioiii^  Romœ^ 
i-jb-],  PI.  Mil,  fig.  24. 

Figure  2.  Monument  du  genre  le  plus  vulgaire, 
élevant  Salomon,  fameux  dans  la  magie  des  bas  temps, 
ail  rang  d'Iao  et  de  Sabaoth. 


/ 


g6  EXPLICATION 

C'est  un  jaspe  publié  par  Spon.  Miscellanea  eruditœ 
anliquitntis  ^  p.   297. 

Figure  3.  Monument  de  même  classe;  un  chnou- 
phis  d'un  travail  barbare,  avec  les  noms  de  deux 
génies  stellaires,  et  celui  de  Mojse  ou  de  Mouse  au 
revers.  Ibidem, 

Figure  4.  Monument  d'Italie;  chnouphis  avec  une 
inscription  d'une  barbare  latinité  :  numen  DeiAbresses. 
Ibidem, 

Figure  5.  Monument  à  quatre  faces,  d'un  genre 
un  peu  plus  relevé,  mais  d'un  grossier  syncrétisme. 
On  lit  sur  l'un  des  côtés  H  XAPIL,  nom  de  la 
divinité  ou  du  don  qu'on  invoque  ;  sur  le  second 
ArPiniNA,  nom  de  la  personne  qui  possède  ce 
talisman;  sur  le  troisième,  marqué  d'un  Ophis,  bon 
génie,  le  nom  de  i.ABAWO,  celui  de  XWN',  et 
un  mot  qui  n'ofïre  pas  de  sens;  on  voit  enfin  sur  le 
quatrième  côté  un  feuillage  qui  parait  appartenir  au 
lotus,  eml)lème  de  fécondité.  jNous  sommes  dès- lors  à 
même  de  juger  de  la  grâce  qu'invoque  cette  Agrippine. 

Ce  monument  est  au  Cabinet  des  médailles  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  * 

Figure  6.  Monument  d'une  superstition  qui  se 
rattache  au  gnoslicisme,  mais  qui   en  altère  singuliè- 

1  Vojez  ci-dessus^  pi.  11,  A,  fig.  3  et  10. 
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renient  les  croyances,  .iMiihuani  aux  noiu.'j  lilao, 
cl'Adonaï  et  <lc  Sabaotli  une  vénération  cnlicrcnient 
ju(1ai(|ue;  éj^nlc  ù  celle  «[u'inspire  relui  d'Aliraxus, 
et  eoiiroiulant  ces  génies  méprisés  par  les  véritahles 
pneuni.iliques  avec  des  esprits  jjons  cl  purs,  capables 
(le  protéj^er  le  mortel.  En  cfl'et  on  y  lit  :  \uùû  h(i^otaxç 
Y,oc[ioLûoô  K^ûûvoci  ccyiov  ovofxcc  oc{s)^tcct  (Lva/u(f)/f 
(PvAoc^ocls  Ovhfiiocv  llccvXeivccv  octio  ttocvIcç  y.ocv,cv 
da//uovoi,- j  c'esl-c^-dire,  Itw,  Abraxas^  Su/uwt/i , 
Adonaï^  nom  sacré  (l) y  -véndrables  puissances^  gar- 
dez Fibie  Pauline  de  tout  malin  démon»  Un  gnostique 
judaïsant  peut  seul  être  l'auteur  d'une  pareille  hérésie 
en  gnose. 

Ce  talisman  a  été  pul)lié  par  Spon.  ^ 

Figure  7.  Cette  inscription  paraît  être  fort  an- 
cienne. Elle  a  malheureusement  subi  des  frottemens 
qui  la  rendent  peu  lisible.  Le  premier  mot ,  à  la  gauche , 
était  Abrasax  ;  les  dernières  lignes  donnent  le  mot  de 
Sabaolh,  et  probablement  ceux  de  Ananaël,  Saclan  ^ 
et  Achamoth.  On  ne  distingue  sur  le  revers  que  les 
mots  d'Iao  et  de  Sabaoth. 

Ce  monument  a  été  pubhé  par  Montfaucon ,  Anti- 
quité expUquée,  t.  II,  pi.  1  66  ,  p.  3 70. 


1   Mîscdlanea  erud.  Ant. ,  p.  297. 
:ï  Voyez  tome  D  .  p.  287. 
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Figure  8.  Monument  également  ancien  et  très-lisible. 
Si  l'on  restaure  les  lettres  A  et  B,  qui  terminent  le  côté 
gauche ,  c'est  Abraxas  avec  la  formule  ordinaire  iVyïbla- 
natanalba^  et  celle  à'^in  tharai  latham  thjlach  lao^ 
que  nous  n'avons  rencontrée  ailleurs  qu'une  seule  fois.^ 

Cette  amulette  appartient  aujourd'hui  à  M.  Kopp,  à 
Mannheim,  qui  la  tient  de  M.  Creuzer,  à  qui  nous  en 
devons  la  communication.  - 

On  n'aurait  guère  des  idées  exactes  sur  les  dernières 
époques  du  gnosticisme,  sur  sa  décadence  et  son 
mélange  avec  les  croyances  des  divers  pays  où  il 
conquit  des  partisans,  si  l'on  n'accordait  quelque  at- 
tention aux  monumens  que  représentent  nos  dernières 
planches.  Par  ce  moyen  nous  pouvons  espérer  d'avoir 
donné  quelques  échantillons  de  ce  que  les  fondateurs 
du  gnosticisme  ont  produit  de  plus  sublime  sous  les 
antiques  symboles,  et  de  ce  que  leurs  derniers  partisans 
ont  professé  de  plus  vulgaire  sous  les  mêmes  em- 
blèmes. Que  les  formes  se  conservent  ou  s'altèrent^ 
l'esprit  humain ,  image  du  créateur ,  est  toujours 
créateur  lui-même. 

<  I  II  '  ii-r 

1  Voyez  ci -dessus;  p.  65. 

2  Ibidem. 
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Chez  le  même  libraire  à  Paris  et  à  Strasbourg. 

LA  GUZLA ,  Choix  <!•  poésies  illjriquc»  rcoueillies  dans  la  Dal- 
matie ,  la  Bosnie ,  la  Croatie  et  THerzégo^ine  ;  i  volume  gr.  in- 1 8 , 
av«c  un  joli  portrait  lithographie  d''HyaciDthe  Maglaaowich. 

PRÉCEPTES  SUR  L^LOQUENCE,  par  M.  Fbabcis  Letàsskuh  j 
a  vol.  in-io. 

PRÉCEPTES  SUR  LE  STÏLE  ET  LA  COMPOSITION  EN 
PROSE,  par  M.  Frahcis  Levasseur;  a  vol.  in-ia. 

DIALOGUES  français-allemauds,  à  Tusage  des  deuK  nations-,  la.* 
édition ,  in-ia. 

DICTIONNAIRE  (NOUVEAU)   allemand  -  français  et  français- 
allemand,  k  Tosage  des  deux  nations^  7.*  édition,  a  vol.  in-/(  ° 
Le  même  y   a  vol.  in-8.* 

DICTIONNAIRE  DE  POCHE  français  -  allemand  et  allemand- 
français  ,   î»  Tusage  des  deux  nations;  a  vol.  in- 16  carré. 

Cette  nouvelle  édition,   qni  est  imprimée,  comme  la  précé- 
dente, sur  beau  papier,  en  caractères  allemands  et  français  suffi- 
samment gros,  a  été  augmentée  de  plus  de  6000  mots,  et  les  deux 
ti volumes  contiennent  45o  pages  déplus  que  la  w.*  édition. 

GRAMMAIRE  ABRÉGÉE  DE  LA  LANGUE  ALLEMANDE , 
extraite  de  celles  de  Gottsched  ,  Juircxsa  et  Adblvkc  j  3.*  édit. 
in-8.* 

LEÇONS  ALLEMANDES  DE  LITTÉRATURE  ET  DE  MORALE, 
par  MM.  Noël  et  Stotber  ;  avec  l'histoire  abrégée  de  la  litté- 
rature allemande  (en  allemand  :  .ffurje  ®efc^i<^t{  Unb  (îèûraftcri|îîf 

ber  fc^ônen  îitcratur  ber  îDeutfc^ett) ,  par  M.  Stœber.  3  vol.  in-8." 

On  vend  séparément  les  deux  volumes  de*  Leçons. 

MAITRE  (LE)  DE  LANGUE  ALLEIVÎANDE;  nouvelle  grammaire 
allemande  méthodique  et  raisonnée,  d'après  J.  C.  Gottsched, 
J.  C.  Adeluhg  et  autres  grammairiens  distingues^  i8.*  édition, 
1  vol.  in-i3. 

NOTIONS  ÉLÉMFJSTAIRES  DE  GRAMMAIRE  ALLEMANDE, 
^  Tusage  des  Français  qui  ont  fait  quelques  études^  et  qui  veulent 
apprendre  railemand  ;  par  Simos^  a.' édition,  in-ia. 

HAUSSNER,  englische  Grammatîk,  oder  praktischer  Unterncht 
die  enç;lische  Sprache  in  kurier  Zeit  fehlerfrei  ausznsprechcn 
und  grùndlich  zu  erlernen  j  in-ia. 

PHRASEOLOGIA  ANGLO-GERMANICA,  oder  Samralung  von 
mehr  aU  fùnfzigtausend  engli*chen  Redensarten,  aus  den  besten 
englischen  Schrift&lellern  gezogen  ,  in  alphabetische  Ordnung 
gebracht,undinsDeuUche  ii b erse Iti, von  F.W.  HAOsSirEapn-S." 

DEMETER,  Grundsatie  fur  die  Bildung  der  Schullehrer  ^  iu-ia. 

DIETZ  (Benjamin),  Sammlang  Utiner  Gedichle;  in-ia- 

STROBEL  ,  Beitrâge  mr  deutschen  Literatur  und  Littrarge- 
•chichte,  in-8.*,  avec  le  portrail  dt  S.  Brandt  et/ac  timile 


